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Lundi soir à 8.15, lorsque Son[l'évêché tandis que la foule se 
Excellence le Délégué Apostolique |massait dans le parterre. 
accompagné de S.G. Mgr Pascal| S.G. Mgr Pascal souhaita alors 
et de S. G. Mgr Mathieu, descen-|la bienvenue à Mgr Stagni dans 
dit du train, une foule considéra-|les termes suivants. 
ble s'était déjà massée aux abords | Excellentissime Seigneur et Père, 
de la station et, rangés en ligne 
imposante, une vingtaine d’auto- 
mobiles stationnaient au quai de 
la gare. 

Tous les catholiques portaient 
à la boutonnière une jolie insigne 
aux couleurs papales avec l’ins- 
cription en français ou enanglais: 
“Prince-Albert, Souvenir de la 
visite de Son Excellence Mgr P. 
Stagni, Délégué Apostolique, 
1913. | 

Au son de la fanfare de la cité 
la procession se mit en marche en 
un défilé imposant. Plusieursau- 
‘[tos étaient décorés de drapeaux. 
On remarquait surtout la superbe 
voiture ornée de banderolles aux 
couleurs du pape, conduite par M. 
Renuart, où prirent place Son Ex- 
cellence le Délégué Apostolique 
ainsi que Monseigneur l'évêque 
et le curé de la cathédrale ; dans 
l'auto de M. Roy, S. G. Mgr Ma- 
thieu était accompagné du direc- 
teur du PATRIOTE et MM.les abbés 
Leboucher, Marois et Maur Mou- 
rey. D’autres voitures condui- 
saient les membres du clergé et 
les notables de la ville. Le cor- 
-[tège suivit l'Avenue Centrale jus- 
qu’à la rue de la Rivière, et prit 
ensuite la première avenue ouest 
jusqu’à la 14eme rue. Sur tout 
le parcours une foule respectueuse 
formait haie sur les trottoirs et 
un grand nombre de catholiques 
marchaient dans la procession. 


du monde est parmi nous 


Dans la personne de Son Excellence Mgr F. P. Stagni. délégué |tions saurdes. derrière lesquelles s’abritent taut de catholiques de 
apostolique du Canada, c’est bien le représentant officiel de Notre {nos jours. 
Très Saint Père le: Pape que la population catholique de Prince- 


Avyons à € ñ , re cet jgne 
Aibet acclamait lundi soir, à son arrivée parmi nous. Y à coeur de bien comprendre cet enseignement et surtout 


de le bien pratiquer. Pour nous y aider, méditons encore ces lignes 
Il nous a été particulièrement agréable de constater aussi que bé P ; ; 5 
tombées d'une âme et d'une plume également éprises du vicaire de 


toute la population dela ville, sans distinction de croyance, a Jésus-Christ : “ Le Pape, tout ce qui a été grand dans le monde, Va 
accueilli le représentant du Pape avec respect et sympathie. rencontré sur son chemin. Croyant ou incroyant, il faut bien s’arrê- 

Il n'est pas d'ailleurs, aujourd’ui, un seul homme un peu éclairé | ter devant cet êvre ‘prodigieux, unique, incomparable, sans égal et 
qui, en dépit des préjugés les plus invétérés, ne puisse constater que 
le Souverain Pontife, vicaire.de Jésus-Christ sur la terre, constitue 
la plus grande puissance morale du monde. | 


Arrivés au seuil de notre mo- 
deste demeure, j’éprouve le besoin 
de vous souhaiter la bienvenue au 
milieu de nous. Ces souhaits, je 
vous les offre en mon nom, au nom 
de mon ciergé et des fidèles de ma 
ville épiscopale, 

Vous êtes le premier, Excellence, 
parmi les Représentants du Vicaire 
de Jésus-Christ, qui daignez venir 
jusqu'à nous. Pierre, en lenr per- 
sonne ne nous avait pas encore 
visités. Nous n'osions pas l'inviter 
parce que nous ne voyions pas le 
moyen de le recevoir dignement 
et de lui rendre les honneurs qui 
sont dûs au Représentant du 
Vicaire de Jésus-Christ. 


Où trouverait-on, dans l’ordre purement temporel, une autorité 
qui se puisse comparer à celle du successeur de Pierre. du Pontife 
et Roï, qui est pour nous catholiques, le Père bien-aimé, le guide 
infaillible des âmes dans l'ordre de la doctrine et de la morale ? 


Lorsque les sectes protestantes s’effritent à l'infini sous l’effeb 
de l'individualisme d’orgueil qui les isole de la vérité et les enchaîne 
aux erreurs les plus complexes, l’Église catholique unit tous les 
esprits et tous les coeurs dans la possession intégrale de la vérité 
religieuse et morale. Tandis que les sectes protestantes s'égarent en 
mille sentiers, aux voix discordantes de leurs faux prophètes, 
l'Eglise cathoïique va droit son chemin sous la direction unique et 
infaillible de Jésus-Christ, toujours vivant dans la personne de 
Pierre et de'ses successeurs. À travers toutes les injures et les per- 
sécutions elle monte vers Dieu. “ C'est des lèvres du Souverain 
Pontife, écrivait M. L. P. de Castegens, que la parole du divin 
Maitre se répercute dans le monde entier ; car pour l'entendre, toutes 
les âmes sontgroupées, tout en ne formant qu'un seul et immense 
auditoire, d’abord autour du prêtre dans la paroisse, ensuite autour 
de l'Evêque dans le diocèse, enfin autour du Pape dans l'Eglise uni- 
verselle. Et lorsque, exerçant le magistère suprême dont le Christ 
lui a donné l'investiture, le Pape enseigne ou commande, il jouit de 
l'infaillibilité comme Celui auquel il prête sa voix. ” 


La réponse que Votre Excel. 
lence a faite à ma lettre du mois 
de mai dernier a rempli noscœurs 
d'espérance ; aujourd’hui, nous 
vous possédons. Merei, Excellence, 
pour le grand honneur que vous 
nous faites. Nos cœurs débordens 
de joie et de consolation. Cette 
visite fera époque dans les anna- 
les de ce diocèse. 


Soyez donc le bienvenu au 
milieu de nous, Excellence, et c’est 
de tout notre cœur que nous vous 
donnons l’hospitalité. Sans doute 
vous ne trouverez pas ici le luxe 
et l’opulence des grandes villes et 
des maisons seigneuriales, mais 
vous trouverez Béthanie, vous 
trouverez des cœurs sincères, res- 
pectueux et reconnaissants. Nous 
Décorations serons heureux de vous rosséder 
aussi longtemps que possible. 
Vous êtes le Supérieur de notre 
famille épiscopale. Tous vous 
obéiront avec respect et amour 
car ils voient en vous le Lieute- 
nant du grand Pape Pie X pour 
lequel leur admiration et leur 
vénération est sans limites, 


C'est pourquoi la dévotion au Pape est pour nous un devoir. 
essentiel qui s'impose, non pas seulement aux évêques mais, au 
même degré, aux prêtres, aux fidèles, à tous les membres de la 
grande famille catholique. 


Dans son discours aux prêtres de l’ “Union Apostolique ”, le 
18 novembre 1912, le Souverain Pontife Pie X, après avoir diblui-| 
même que l'amour. du Pape contribue à a sanctification, ajoute : 
“ Et pour aimer le Pape, il suffit de réfléchir à cé qu'il est. Le Pape 
est le gardien du dogme et de la morale, il est le dépositairé éjdes 
principes qui rendent vertueuses les familles, grandes les nätions, 
. saintes les âmes ; il est le conseil des princes et ‘des peuples ; il'estle 
chef sous lequel nul ne se sent tyrannisé, parce qu’il représente 
Dieu iui-même il est le Père par excellence, qui réumt en lui tout 
ce qu'il peut y avoir d’aimant, de tendre, de divin.... Et comment 
doit-on aimer Je Pape ? Non par des paroles seulement, mais par 
des actes et avec sincérité : Non verbo neque lingua, sed opere et 
veritate. Quand on aime quelqu’ un, on cherche à se conformer en 
“tout à ses pensées, à exécuter. ses volontés et à interpréter ses 
désirs. Et si. Notre Seigneur: Jésus-Christ disait de lui-même : Si 
quis diligit- me Sermonem . meum servabit, si quelqu’ un m'aime il 
gardera ma parole ; ainsi, pour montrer notre amour au Pape, il est 
nécessaire de Jui Obéir. | 


SON EXCELLENCE Mon F. PF. STAGNI 
En vue de l'évêché le spectacle 
des longues lignes de lumières 
électriques appendues à l'édifice 
et courant à travers le feuillage 
présentait un aspect ravissant. 

En face de la cathédrale les pa- 
roissiens nvaient érigé une arche 
de verdure et à la façade de l'é- 
vêché sur le balcon, quelques fes- ecevez, Excelience, ce cordial 
tons bleus et blancs dessinaient souhaît de bienvenue, et daignez 
une décoration sabre et élégante. |nous bénir tous, pasteurs et fidèles 

On a remarqué aussi avec élo- |humblement mclinés devant votre 
ges les décorations qui ornaient paternelle bonté. 
la bâtisse du PATRIOTE. Sur deux| Son Excellence répondit par 
pans de murs, à l'alignement des |quelques mots de remerciements 
fenêtres supérieures, court une | {abord en français et ensuite en 
large banderoile aux trois cou-|snglais. Elle, remercia Monsei- 
leurs avec agrementation de dra-|oneur l’évêque pour ses bonnes 
peaux aux fenêtres; à la. façade |baroles et aussi toute la popula- 
draperies de diversescouleurs avecition de ville pour la royale récep- 
l'inscription : Honneur au Repré- tion que l'on avait. bien voulu 
sentant de SS. Pie X,eten exer-|fairé au ‘Représentant . du’ Pape, 
gué ces mots du grand Pape ac-|etla cérémonie se termine par 
tuel : “S’il Le fallait pour. sauver une bénédiction que tousles assis- 

Le journal que j'ai fondé, je sacri- tants reçoivent à genoux. LS 


”Jetout SE 
fierais ma croix ‘pectorale;' letou “Visit e 4 e s in stituti on s 


est rehauësé par. le vert sombre| 
de nombreux sapins ‘masquant | les | “Le lendemain. Mer Stagni. célé- 


intervalles dès” fenêtres : inférieu- 
res, et. donûe à à. T'ensemble . de. Jé- 

s | difice, dont: 1e: bois brûé : sera bien- 
e [tôt recouvert de. brique, ubcbel air ê 


Délégué Apostolique 


sans exemple, qui domine l’histoire, fait retentir de soi toute la 
terre, regarde passer les siècles, triomphe de tous les destins con- 
traires, survit à toutes lee ruines, enterre tout ce qui l’outrage, 
grandit dans le malheur plus que dans la prospérité et puise enfin 
dans la mort le principe d'une vie qui ne s'épuise point et d’une 
jounesse qui recommence toujours. ” | 


Pénétrés de ces sentiments de foi profonde, les catholiques de 
l'Ouest voient dans la personne du Délégué Apostolique le représen- 
tant officiel de la plus Auguste Majesté de la terre et de l'éternité. 
Ils savent. que les manifestations, même les plus grandioses et les 
plus éloquentes qu ils puissent faire pour honorer le Représentant 
du Pape resteront toujours indignes de la souveraine Autorité dont 
il est l ambassadeur attitré auprès de nous, mais ils savent aussi 
que l’envoyé du Pape mesure moins ces démonstrations de filiale 
piété à leur éclat extérieur qu'à la cordialité entière que nous y 
mettons. Ua. 


4 


« Ete ’est pourquoi, duand' on aime Je Papé, o on nes arrête pas 
à discuter sur‘ ce: qu'il. conseille ou ‘exige, à ‘chercher j jusqu’ où va le|' 
| devoir rigoureux de: Yobéiseanes,- et à marquer Ja- limite dé cette 


Et puisqué nous parlons i ici plus spécialement au nom de catho- 
“tiques de langue française, qu’il nous soit permis de dire que si l'on 
e|peut. rencontrer ailleurs un dévouement aussi sincère, il ne se trou- 
| vera pas de dévotion plus réelle et plus profonde envers le Souverain 
‘| Poutife: que. chez notre “population canadienne. La vénération, 
l'amour du. Päpe; ce ‘sont' les évêques;: les” missionnaires de langue 
ce “le frauçais qui, les premiers, l'ont it apporté avec les lumières de l’Evan- 

| gile dans cepays-”. ” : 


U 4res person nes, 
ve, Pape. D'aille 


“Les Hémoighnges éclatants de respéé et d'affection, qui éclatent - 
| [sita Fhépitel. de’ le, Sainte Famitke, 


bra la:mèésse à l'Orphelinat et. vi: 


en. compagnie de Monseigneur l Pé-. 


conseil - dé 


Le huitième Dimanche: après où-seize a ans qui suivirent: cet évé- Déjà. le’ 
le. Pentecôte eu nement, lä Paroisse : de: St; Lsurert| siège esb.à Bruxelles,‘ 
étant” :Yenue à se. :démembrer mânifeste dans. “lequel FE 


CE“ ce e temps-là,” Jésus dit à ses “aisé: 
piles: Un homme riche avait un éco: 
mome qui fut accusé devant lui d'avoir dis: 
:sipé son bien. Ille fit venir, et lui dit: 
Qu'est-ce que j'entends dire de vous? Ren- 
dez-moi compte de votre administration; | fut guère Visitée que par 1 quelques ‘Congrès sera une “ prôté tstion 


car je ne veux plus désormais que vous pélerins isolés, quelques groupes contre l'outrecuidance ‘de’? 


uverniez mon bien. ‘ Alors l'économe dit 
PE lui. même : Que ferai-je, puisque mon de familles pieuses des environs. romaine qui, dans ses : Congrès 


maître m’ôte l'administration de son bien? Signalons toutefois, à: partir, de eucharistiques a lancé; ‘à 


Je ne puis cultiver la terre, et j'aurais | 1898, quelques petits pèlerinages | outragéant à la pensée humaine. ” 


honte de mendier. Je sais ce que je ferai. 
fn que quand on m'aura êté mon emploi, locaux des colons français-cana-| Cette” insulte des libre- -pen- 
LA 


je trouve des gens qui me reçoivent chez diens, canadiens et métis venus|seurs ne nous étonne point, elle 
eux. Il fitdone venir l’un après l’autre | je Duck Lake et de Carlton sous|nous effraie encore moips.- Elle 
tous les débiteurs de son maitre, et 1 aie la conduite de leur pasteur, leinous prouve que les. Congrès 

au premier: Que devez-vous à mon maître? 
Cent barils d'huile, répond celui-ci. L'éco-| R. P. Pineau. eucharistiques sont une ‘œuvre 
mome lui dit: Tenez, voilà votre obliga-| Mais voici que soudain s'ouvre |glorieuse pour Dieu et salutaire 
l'ère des grands pèlerinages an-|aux âmes. S'il n’en était pas ainsi, 


tion ; asseyez-vous vite, et faites-en ure 

D Re dever-vous ? Cuir li re nuels. Dès 1905, le R.P. Forner, | les ennemis de Dieu et de l'Eglise 
pondit: Cent mesures de froment. Tenez, | de Fish Creek, amène à la grotte |ne les abtaqueraient pas avéc tant 
lui dit-il, voilà votre billet, faites-en'un de p! lus Je cent pèlerins, métis, polo- d’acharne sment. 

garer ge Le RE borne nais où galiciens. A partir de cel ‘ Toutefois, il nous semble né- 
intelligent ; eur les enfants du siècle sont | moment,.le R.P.O.CharleboisO.M. |cessaire que, dans ce Congrès 
plus habiles dans la conduite de leurs afai- I, {actuellement Mgr Charleboïs), eucharistique de Malte, il s'élève 
res que les enfants de lumière. Et moi! à cient officiellement l'organisa- | une protestation contre les insul- 
ajouta Jésus, je vous dis aussi: Employez \ . .. : | : | 
les richesses d'iniquité à vous gogner des | teur du pèlerinage et le bon frèreltes du manifeste de la bre 
amis, afin que, quand vous viendrez à | Célestin Guillet s'en fait l'apôtre pensée. 

manquer, ils vous reçoivent dans les de- zélé.On se donne rendez-vous pour « Cette protestation, je la pro- 
ROUTES RARE l'année 1906, et l’on commence à | pose comme président du Comité 


Petit Calendrier truire une petite chapelle et un|tiques et aussi comme Belge, parce 
abri primitif pour les pèlerins Les] que le manifeste émane d’un 


Jeupi, 5 Juillet—$S. Anatole, martyr. ‘ 
travaux sont finis juste à temps.| comité dont tous les dignitaires 


VENDREDI, + Juillet-—Ste. Berthe, vier- 
Eee Une foule de plus de quatre cents} portent des noms belges. 
SaueDpt, 5 Juillet—$.Antoine-MuieZac- F : . 
earia, conf pèlerins, accourus de toutes les F& d'abord je vous” demande 


Divaxeur, 6Juiilet—Précieux Sang de paroisses environnantes, s’y pres- |de renouveler, avec noi, votre 
se aux abords de la grotte. Le}acte de foi en la Ste-Eucharistie. 
clergé est nombreux, les commu-| Nous croyons que Jésus-Chris 
reinelnions également et la piété dedans la Ste-Eucharistie est le 
tous est édifiante. Les accents de | Dieu, non seulement des indivi- 
la prière en commun pour les | dus, mais des nat'ons et de la 
malades sent on ne peut plus tou-|société tout entière, et nous vou- 
chants, et Marie-Immaculéemon-|lons lui offrir les hommages 
Le Pèlerinage tre sa bienveillance par la guéri- | publics, solennels, sociaux qui Lui 
son de M. J. B. Deschamps, efligé | sont dus à tant de titres. Nous 
de Notre-Dame auparavant d’une hernie, et par |reconnaissons le mystère de la 


de Lourdes! une autre guérison non moins |raison humaine, et que jamais elle 
éclatante, celle de la Rév. Mèrelne pourra le comprendre, mais 
Marie Oswald de Sion, guérie, aunous affirmons que ce mystère 
bout d'une neuvaine de prières, {n'est point contre la raison hu- 
d'une longue et cruelle maladie} maine, et sans crainte uous décla- 
[rons que jamais les adversaires de 
notre sainte foi n’ont pu prouver 
la moindre contradiction des en- 
seignements de la foi avec les 
vérités évidentes connues par les 
seules lumières de la raison. 

“ Par conséquent, en réclamant 
la soumission de la raison humainé 
au inystère de Ia Ste-EBucharistie, 
nous ne lançons point un outra- 
geant défi à la pensée au-dessus 
de sa sphère naturelle, et nous lui 
donnons ne grandeur, une lu- 
mière quelle ne saurait avoir par 
elle-même. 

“ Les libres-penseurs peuvent 
multiplier lenrs objections et leurs 
insultes. Contre elles, les fidèles 
enfants de l'Eglise démontreront 


Notre Seigneur. 

Loxpt, 7 Juillet —SS. Cyrille ec Métho- 
de, év. et conî. 

Marpi, 8 Juillet—Ste Elizabeth. 
et veuve. 

Mercrent. 9 Juillet —$S, Zénonet comp., 
martyrs. 


Saint-Laurent, Duck Lake, 
Sask. 


de la moelle épinikre. 
De tout temps, les pèlerinages! 1)i$ormais, le pèlerinage annuel 


ont été la manifestation de la! qu 16 juillet était définitivement 
piété populaire. Dès les premiers établi. Les annees suivantes, les 
siècles du christianisme, au cours pèlerins ont dépassé plusieurs fois 
du Moyen-Age comme dans nos le chiffre des com- 
temps modernes, ils se sont multi- 
pliés et développés chez toutes les 
nations évangélisées. Or, dans le 
vicariat de Saskatchewan, devenu 
par après le diocèse de Prince- 
Albert, le besoin de ces manifes- 
tations de foi s’est fait sentir de 
bonne heure parmi les groupes 
catholiques de nationalités diffé-| ; ques de ce rite. 
rentes qui sont venus le coloniser.|  —, 1909, des travaux d'embel- 
Grâce à un concours de cir-\jjéenent furent faits à la grotte 
constances providentiel les,le doigt} + Line très belle statue, due à une 
de Dieu prenait soin d'indiquer bienfaitrice de New-York, y fut 
St Laurent, la principale et la 
plus anienne Mission du Vicariat, |} site non loin de là lors d'un 
gomme le lieu du pèlerinage de grand pèlerinage pour désigner 
son choix, tandis que le vocable |}; l'emplacement de la grande cha- 
de N.-D. de Lourdes s'imposait de pelle que l'on se proçose d'y cons- 
plus en plus à la piété des fidèles. |{,,;.. Actuellement, les fonds re- 
En effet, non seulement l'univers! cijlis à cet effet sont entre les 
entier retentissait déjà des mer-|,jjine du R.P. Delmas,o.M.r.succes- 
vcilles de Lourdes se multipliant |. de Mgr Charlebois, à l’école 
de jour en jour, mais la Vierge! ét Michel, Duck Lake ; ilsne s’élé- 
Immaculée de Massabielle ne’ dé-| + pour le moment qu'à .$746 
daignait pas de faire éclater de| ht cent quarante six piastres). 
temps à autre, à St Laurent même, Daigne la Vierge de Lourdes ins- 
ga toute puissance d'intercession. 


un millier et 
munions s'est élevé jusqu'à quatre 
ou cinq cents. La moyenne des 
prêtres présents. du rite latin ou 
ruthène, est généralement de 
douze à quinze. Cette année, nous 
comptons sur la présence de Sa 
Grandeur Mgr Budka, évêque ru- 
thène, et sur un grand nombre de 


d'affirmer.” 

Après cet émouvant discours, 
toute l'assemblée, 35 cardinaux 
avec le cardinal légat, 50 évêques 
et 10,000 congressistes debout ont 
acclamé la Ste-Eucharistie, le 
St-Père et Mgr Heylen, en criant: 


placée. Une grande croix à été 


Le prochain Congrès Eu- 
charistique se tiendra 
à Lourdes 


Par une lettre officielle, datée 
de Namur, S. G. Mgr Heylen, pré- 
sident du Comité permanent des’ 
Congrès euchari istique interna 
tionaux, — après avoir demandé 


pirer à de généreux donateurs de 
Dans cet ordre de faits réputés contribuer sans retard à doubler 
miraculeux. le premier et l'un| cette somme, ce qui nous permet- 
des plus importants, la guérison |t,,i£ de commencer la construc- 
complète de Mme Charles Nolin,|;;on d'un édifice digne de‘: cette 
| poitrinaire, date déjà d'un quart |A inuble Mère, la Reine du Ciel. 
de siècle. C'était à l'époque où le]. En attendant, soyons de fer- 
bon frère Piquet, d'origine pyré- vants pèlerins de-N.-D. de Lour- 
néenne, travaillait à grands frais dès cette année. 
à ériger une grotte quelque peu ; "> D 
ILLON, O.M.I., Prêtr 
. semblable à celle de Massabielle, V. es . sa es L.. à à 
n ‘ayant encore qu'une simple sta- k 
_-tuette. de N.-D. de Lourdes. en- Choses et autres : 
.châssée dans ‘un tronc. - d'arbre | 
taillé de sa main, tel La on Le voit et — Mur Heylen, président 
| actuellement" encore. ‘: [des Congrès. “Eucharistiques, à Ja 
La miraculée, guérie à la sûite clôture du: Congrès: de : Mälte, à 
d une neuvaine de prières à.N. -D. protesté contre: Tes attaques de la 
. de Lourdes,’ n'eut garde. d’ éublier Jibre' pensée, dans. les, terines que “bo 
sa promesse, et, bientôt. une, belle 
grande statue de. la Vierge mira 


naux français, — vient, le 25"mai'| 
dernier, d’ informer Mgr Shots 


le Congrès eucharistique interne: 
tional de 1914 (le XX Ve), se fièr 
dra à Notre-Dame de Lourdes, 


septembre très probablement, Ÿ. 


se ‘réjouiront tous les catholiques 

. Les congrès eucharistiques : de 
| Montréal, de ‘Madrid, de Mal À 
ont :ranimé : ‘dans les É 


EL > 
L ÉvcnaRisrE ET -LA LI RE ristie. Mais e en 1914. il nous & 


ble: que le. ae de Lourdés ne 


recueillir des fonds pour y cons-| Permanent des Congrès eucliaris- SPÉCIALITÉS: 


toujours la vérité que nous venons |. 


‘“Vivele vaillant évéquede Namur. 


l'avis des Eininentissimnes card 2 


Dr. G. A. Dubuc 


ST- BONIFACE 


: CONSULTATIONS 
839 am .1à4- pm 7às p. me. 


Téléphone, 1647 


Visites tous les jours à Phôpital 
_St-Boniface 


Dr F. Lachance) ‘ 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de 2 à 5 pm. 


t, Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 


les matins. 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège dentaire 
de Chicago. 
lège dentaire de la Nouvelle. 


Lauréat du Col- 


Drléans. Membre fondateur 


de la Société de Stomatologie. 


Bureau: 81, Avenué Provéicher 


DE LA FEMMF 


EALTY 0. 


HE 


“CHAMBRE” ‘812, 
Lie WINNIPEG.: MANS e 


É BUREAU DE ST-BONIFACE 
62. AVE: ‘PROVENCHER 
(TEL | MEAIN 1986 


Téléphone 37 _ rie 
oo Avocat tr Notaire : 
Bureau: 15 et 16:Knox Block 4 
[Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


en 


2 E. LUSSIER 


| Avocat, Procureur 
cet N otaire 


Ace. GRAVEL : 
LL. B. 


En. GRAVEL 
B. S. LL.E 


ROS SHAERN dau 


* Gradué de l'Université Laval de Québec 


Gravel & Gravel 


AVOCATS er NOTAIRES 


ASSURANCES  : N 


CUSSON AGENCIES T5 
ASSURANCES 


* Feu, Vie, ‘’Bonds”, Automobiles. 
Cyclones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
Grêle, Sur la vie des Chevaux et 
du Bétail—Argent À prêter :-: 


64 Ave, Provencher, ‘‘ St-Boniface 
. Tér Main 4372 


MOOSE JAW, Saskatchewan 
GRAVELBOURG, Sask. 


G, HENRI ROYAL 


AVOCAT ETABLIE EN 1408 


SOLLICITEUR 2 Sora Atlas Assurance Go, Ltd, 


10—— de Londres, Angleterre 
39 AVENUE PROVENCHER —_——— 
$ 11,000,000 


BUREAUX x| 


Capital Souserit, 


_ 


St. Boniface, _ Man. | Garanties totales pour ceux qui. détiennent 
/ des certificats, plus de - - $ 27,000,000 
Réclamations payées, au delà de - - S140,000,000 


Agents demandés dans les localités non 
représentées: 

S'adresser au département . pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 
M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


-ROMERIL, FOWLIE & CIE, Agents, Prince-Albert, Sask. 


L.A. DELORME 


AVOCAT & N OTAIRE 


DE LA SOCHÉTÉ LÉGALE 


Wilton, MeMurray, Delorme & Davidson 


AGENTS 


MARCELIN 


BUREAU: 
108 et 712 Eptrrice MCcINTYRE 


nn. =—0: WINNIPEG, MAN. Bois de construction de toute sor- 
292 RUE McDERMOTT te. Beau bois de Colombhie, Portes, 
WINNIPEG Chassis, Papier à Couvertures, 


TÉLÉPHONE MaIx 1392 


Dr N.-A, Laurendeau 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE : 


. HEURES DE BUREAU: 


De 9 à 12 hrs am. et de 18 6/hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
Le À toute heure du soir. 
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Dr Edmun Penner 


MÉDECIN-—CHIRURGIEN 


+ 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie | 

de M. Stewart 
ROSTHERN, - SASKATCHEWAN 
ARCHITECTE 


ARCHITECTE 
+ 

| CHAMBRE 403. 
Batisse Kerr. 
RÉGINA, 


J.E. FORTIN 


(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. 


H. P, BLackwWooD 
À. BERNIER 


JosePt BERNrER, M.P.P. 
NOEL BERNIER 


Bernier, Blackwood'& Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 


J, À, BOYER 


Propriétaire 


Argent à prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET en et à ie + 


v 
Avenue du Portage, Winnipeg ) Art. LACERTE Î 
Téléphones: MAIN (i9 c Agent : 
es ) © Marcelin, -  Sask. ) 
à | MASSEY HARRIS. LA 
J[Ÿ JL CASE Co. ‘ 
Anderson, Bagstau & Amÿot D Evans ct Battouues / 
x GRAY CAMPBELL LA 
Avocals, - Procireirs et. Notaires CY Voitures (dernière mode) EX 

| ROBINSON & BLACK 
1770, rue Scarth, Régina l Prêts d’argent sur hypothèque. I] 
En 649 EEE 


P.M. ANDERSON 
F.B. BAGSHAVW 
. WILLIAM AMYOT 


. Gradué dé l'Université ' 
Laval. Membre du ON PARLE FRANÇAIS 


Barreau de Québec. DANS LES BUREAUX.- 


Commissaire pour af. 
fidavits pour la Pro. 
vince de Québec, 


JM: Forestier 
_ <—0: 
Ecurie de Léuage 


| Chevaux. et. Bêtes à. Cornes 
. à véndre Es à échanger 


W. Gantéry, GR, © ‘I À. GrRoux, 
:G. G. DüuxLor. ‘ 


Gariépy, Giroux et. 
* : "Dunlop | 


“AVOCATS, ET. NOTAIRES 


155 “Avenue Jasper, Es. | 
PS "Edmonton, Alberea | cine 


INÔTAIRE PUBLIC 


“Agence: de: collection’ -:. lAgént: général 
Le Assurances, sur là: Vie, T Incendie. 


Travaux exécutés promptement: 


F”Agrändissements de photographie: :* 
«Attention aux comme des-par: la poste: 


vement qu'ils. Ne : 
“pelle.” Il était. gri nd; . I répondit: . Fe. 
fort et pas “bête: = pi faisait u n.vo-| “ “Ma chère enfant, je ne te’ de- 
lume énorme. , JL avait toujours mañdé pas de jouer à la Bourse 
l'air de tenir deux. foïs plus: de [avec moi. 

place qu'un” autre: IL parlait” baut.. mais n’essaie pas. dé n'y entrai- 
marchait bruyamment, riai -avec ner. Moi ge né m 'amuserait pas 
fracas. Il avait-une. manière à. dut tout.” ". : n 

lui de fourrer. ses mains . dans: 8e. ; Élle : se révolte, voulut’ faison- 
poches, d'un air: de: “Htiomphe, ner, lui ut le compte rendu:,de 
comme s'il allait les ‘retourner, en plusieurs guérisons. miraruleuses, 
sortir son Or à pleine poignée, : etiqni\ ‘venaient, J avoir lien à à Lour- 
l'étaler devant le. monde: Beau- des. - 

coup de gens l'admiraient : un L1 arrêta d' un “miot: 

plus grand nombre le jalousaient : “Je n’y crois pas, à tes guéri- 
afireuseu. ent ; personne ne Ty ai- sons! C’est des inventions de ma- 
mait au monde, si ce n'est sa fille aiaques stipendiés! Ça n 'est pas 
possible. 


large, 


unique....... . 
Cette fille venait d'avoir vingé 
ans. Elle se nommait | Simone. 
Elle demeurait avec son père, pourriez plus nier!” 
dans un somptueux hôtel du Parc|. Il lui posa la main sur le bras. 
Monceau, dont elle était la dame |: “Écoute, Simonne ! Je veux bien 
et maîtresse. Elle n'avait plus de |payer les frais de voyage. Si le 
mère, pas de frères ni de sœurs. | petit Durand guérit à Lourdes, 
Son père l'avait fait ‘élever dans |alors je eroirai à tes miracles.” 
un couvent à la mode,uniquement| Le petit Durand était le fils de 
par genre, parce que c'était de bon |son concierge, un pauvre rachiti- 
ton, et que la pension y coûtait|que, cloué dans une voiture, par 
les yeux de la tête.. Elle y avait | une coxalgie éternelle. 
appris tout ce qu’il sied de savoir! Simonne hésita une seconde, 
à une jeune fille du grand monde, | C'était jouer bien gros jeu. Mais 


vous en. montrer une! Vous ne 


et son père en était fier, parce |elle eut honte de sa peur. Elle 


qu'il n'avait pas même, lui, son |releva la tête et répliqua: “J’ac- 
certificat d’études- primaires. Mais |cepte!” 
elle y avait appris autre chose, 


du prochain. 


Simonne 
chrétienne; lui, son: père, l’hom- 
me d'affaires, 
tout. 
comme un art d'agrément ajouté |Quel prodige! 
aux autres, comme complément 


Illaissait Si monne parfaitement ques. 
hibre d'aller à l'église, tant qu’il 


vendredi, elle pouvait se nourrir 


condition qu'il pôût inanger,en|bonheur. 
face d'elle, son filet de : bœuf sai- 
gaant. Simonne souffrait dé li in- 


convertir à ses idées. Peines pér- 
dues! L'homme d’affaires baus- 
sait les épaules et passait oùtre.. 


Un jour, il eut une petite. atta- 


que. On le ramassë ‘inanimé däns multiplia. les œuvres de “rmiséri- 
Elle ne cessa pss de réci- 


violet, pan ‘et sû fille crub. ‘qu ‘il ter le” rosaire, tout Je: ‘long du 
D . A: peine 8 arrivée à Lour: 


son bureau, on le: raména chez lui, corde. : 


{Dieu ; parfois prend'une âme neuve ‘Pour l'éprouver, une autre peine, 


a usqu'à Pi, d'é prenve ën épr euv 
Ï] la choisit.pour sa bonté 


Va, +’ amuser à F église, - 


 —O mon père! que je voudras | 


Ce fut une stupeur dans la loge. 
dont son père ne se souvenaib|On sait le patron, sinon hostile, 
guère, hélas! l’amour de Dieu et| qu moins si insoucieux dés choses 
de la religion ! Et voilà qu’ilallait 
était foncièrement|emmener à Lourdes ce malheu- 
reux enfant, abandonné des méde- 
ne l'était pas du |cins, condamné, sembiaiït-i), à pé- 
Il considérait la religion |rir de rabougrissement et d'ennui. 


«C'est pour faire plaisir à Ma- 
obligé d’une éducation de femme. | demoiselle,” disaient les domesti- 


Lui, le pauvre enfant, paraissait 
lui plaisait, pourvu qu'il ne fût |tranefiguré, depuis qu’il avait ap- 
pas obligé de la suivre. - Et. Je pris | la grande nouvelle. Sa pau- 
vre figure pâlotte : s'était animée; 
de maigr e à sa guise, absorber du embellie, sous l'influence d’une; joie 
poisson sous Loutes les: formes, - à céleste. Ses yeux étincelaient de 


Et Simonne? dira t-on. Simon- 
ne sentait qu'elle risquait le tout 
différence de’ son père: Ellé avait pour le tcut; que si l'épreuve : ne 
essayé de mille Roy ens pour. lé réussissait pas, elle n'aurait plus 
aucune prise sur l'esprit prévenu 
et caustique de son père; qu ‘enfin 
li lui fallait vaincré ou périr. Elle 
jeûna; : elle prit la” discipline, : elle 1 


tait encore un devoir à remplir. 
e Et elle S s'est pes toute en 


et il rappelle que à sous de: règne de Un en 
Louis: Philippe, le ministre Guizot| : 
fut maintes fois victime de l'é- 

tourderie et peut- être aussi de, la 
malice des “ypos” ‘dé journaux. 

Plusieurs des. coquilles qu'on Jeur 
attribue à son sujet sont restées 


nu voici quelques- 


A la Correctionnelle : : 
—Prévenu, vous avez: volé le 
montre du plaignant. un superbe 
chronomètre de quinze cent frânes. 
Qu'avez-vous à répondre ? 

—Ah ! par exemple, mon pré- 
sident, je n'ai pas de chance. Pour 
une fois que j'ai voulu avoir “ur. 
bon mouvement,” on me le repra- 
che! 


‘ 


[Dans la fonlé secrètein ent, Il lui suscite chaque j jour, 


Qu'il veut amener lentement : T1 la fait souffrir par l'amour, 


Par l'injustice et par la haine. 
Le | légendaires. 
 Junes! 

. “Veuillez, messieurs, Jui faisait. 
dire le “Journal des Débats,” 
m'accorder un -peu d'attention ; 
je suis à bout de mes farces (or- 
ces)”. 

“Le sinistre Guizot (pour minis- 
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A la rude loi du trav ail 
ss nr Il la condamne ainsi frappée; 
Bë lui donne encore en partage :. IL la durcit comme un émail, 
La tendresse avec la fierté, | ï la trempe comme une épée. 
Pour qu'elle saigne davantage, —_ 
| Juge inflexibie, il veut savoir L'esprit de carrefour 
Si jusqu’au bout, malgré l'orage, | 
Elle accomplira son devoir 


Il la fait auvre, sans soutien, É 
P Navrant exemple de désespoir 


Dans les rangs obscurs retenue, _ dé di À : tre) vient d'arriver dans nos patriotique. 
ans démentir ce long courage. D n iotiq 
Cnerchant le vrai, voulant le bien, | £ 7» mus,” écrivait une feuille de. On nous apprend le suicide de. 
Pure toujours,—et méconnue Rte: : ornier i . . 
‘ rovince. 
[Et s'il la voit au dernier jour, P nommé Z..., cul-de-jatte. Ce paü- 


‘M. le ministre s’est pendu hier 
chez le roi à Neuilly (pour ren. 


Sans, que sa fermeté réclame 


> vre diable amis fin à ses jours 
IL lui sourit avec amour : 


Il fait plier sous les douleurs parce qu’il se trouvait dans. ‘l'im- 


Pt . . œ du esse 
Le faible corps qui l’emprisonne; C'est ainsi que Dieu forge une Le Le] a possibilité d'entendre l'hymne, 
, . ministre, homme d'une ra- : . 
I la nourrit avec des fleurs. [mie : ‘ ê russe. debout. 
Que nul autre âme ne soupçonne : E. M. |patité bien connue (pour capaci- 


ty 
“La France vient de perdre un | 
homme de rien (bien).” Louis XIV venait de reinporter 
“Vu l'absence de M. Guizot, le | une grande victoire; à cette occa- 
Conseil des monstres (ministres) sion, le jeune due du Maine cut 
ne se réunira pas cette semaine” |eongé. Ce même jour, ayantren- 
“Une foule immense remplis-|ceontré le roi, il lui dit: 
sait l’amphithéâtie, disait un| -—Sire, je deviendrai certaine- 
journal de Caen en 1842. L’illus- |ment un ignorant. 
tre homme d'Etat prend placeau| —Pourquoi? répond Sa Ma- 
milieu des gredins (gradins), et|jesté. 
est aussitôt accueilli par les plus| —Cest parce que mon précep- 
vils (vifs) applaudissements.” teur me donne congé toutes l2s 
Comme le dit fort justement M.|fois que.vous remportez ure vic- 
Albert Cim, la coquiile, aussiitoire. 
vieille que l'imprimerie. ne dispa- 
raîtra qu'avec le dernier impri- 
meur. 


| Quintessence de flatterie 


mais. garder et porr en compter les ta- 
Cependant, le troisième jour, !ches; car quel jour se passe sans 
l'infirme avait pu se retourner|que le cœur se couvre, même à 
[dans sa voiture; le cinquièmé; il|son insu, d’une légère couche de 
avait remué sa jambe malade ; le: poussière ? On enlève cette pous- 
septième, il s'était assis sur son |sière d’un seul souffle, en disant à 
séant. Dieu: Pardon! C'est une récm- 
Dès l'aube du neuvième jour, |ciliation charmante, et comme un 
l’homme d’affaires sortit-en voitu-| baiser filial qu'on donne à Dieu 
re, disparut jusqu’à l'heure du dé- |avant le sommeil. 
jeûner. Quand il rentra un peu| . “Faisons un ferme propos de ne 
avant midi, à l’hôtel, il trouva sa|plus pécher.” Et tous les chré- 
fille, qui l’attendait dans la salle|tiens agenouillés se frappent la 
à manger, si pâle, qu’il la crut|poitrine, mais ils se reconnaissent 
malade de chagrin, et un mauvais capables de vertus, et ils veulent 
sourire plissa sa lèvre rasée. Il|être vertueux. 
s'assit en silence, déplia sa ser-| ‘“Recommandons-nous à Dieu, à 
viette, examina le menu. Mais [la Sainte-Vierge et aux Saints” 
voilà qu'une petite voix claire, |Le sommeil est l'imag e de la mort; 
derrière lui, murmura doucement: |la mort, c'est le dernier sommeil, 
“Monsieur, voulez-vous me per- [et ce dernier sommeil peut venir 
mettre de vous servir ?” cette nuit: et ils savent cela. 


L'homme d’affaires se retourna “Prions pour les vivants et les 
Là LL e 
brusquement, secoué d'un grand trépassés.” On prie pour tous, 
frisson, et il vit le petit Durand, afin que tous soient bénis, proté- 
debout, vêtu et chaussé comme gés et rendus meilleurs: souhaits 
tout le monde, une serviette à la qui montent comme un encens 
main et vont se joindre à tant 
‘ | ’ 22 : 517 
L'homme d'affaires voulutcrier; d'odorantes prires, qui s’élè- 
sa voix s’étrangla dans sa gorge, ‘vent de la terre à la tombée de Ia 
7 A 
il ne peut qu'ouvrir les bras et at- nuit et s'échappent des âmes en- 
tirer sa fille sur son cœur. Et, tr'ouvertes : ‘il en est des âmes 
tandis qu'elle sanglotait éperdu- ile ns fleurs, elles sentent 
ment, il pleura, lui aussi, ses pre- = eur le Soir. 
mières larmes-d’homme, larmes de |. n prie pour les parents, les 
remords, d’ admiration et d'amour. bienfaiteurs, les amiseet les enne- 
: Le lendemain matin, à la pre- mis, pour les maîtres, aussi bien 
mière heure, les pèlerins purent Plés du qui nous montrent les 
voir l’homme d’affairescommunier vérit à du ciel ge pour ceux qui 
F4 
à la grotte, entre sa propre fille et Le ee ent dans ces de la 
le fils de son portier. Notre-Damelt®rre. On prie pour les pauvres: 


de Lour des comptait un dévôt de lue Dieu les nourrisse ! Pour les 
plus prisonniers : que Dieu les console! 


Pour les affligés: que. Dieu les 
exauce ! Pour les malades et les 
agoni isants : que Dieu les protège! 
Pour les méchants et les égarés:|' 
que Dieu les. éclaire et les ramène! 


- La journée: est finie. L' heure Pour tous ceux qui passent -enco- - Madame et sa femnie de cham- 

est, venue: de‘ prendre le repos. |re au chemin de la vie et ceux bre: pe ce LU, 

Mais avant dé s'endormir, la fa-|qui, déjà passés, se reposent, là-| ‘Marie, j je suis sûre > que’ vous | . e 
Ah. oùi; parfaitemént; je me 


millè s est souvenue qu il jui res- bas, sur- un lit de feu. avez encore. ‘oublié les fleurs & que Î. 
souviens, un petit point noir, “ht 


Quel megnifiqne tour du mon- je ‘dois. méttre ce ‘soir. . dans .mes |: 
: je l'ai parfaitement vu. . Ÿ 


:. Eh bien !.ce ? petit poiit noir, 
É c'était: moi ! ARE : 


Prévoyance 


—Attention, ma vieille, ménage 
le charbon! D'après les savants 
on n° en trouvera plus dans 6,00€ 
ans. 


Les médecins 


Un travailleur patient a comp- 
té le nombre des médecins qui, en 
Europe, veillent sur la santé de 
leurs semblables: ils sont plus de| Toto est assis sur les genoux. 
cent mille. C’est l’Angleterre qui | de son parrain, qui est aussi chau- 
en possède le plus grand nombre,|ve qu’un homme peut l’être. Et 
48,000 ; la France vient en secon-|l’enfant regarde avec curiosité ce 
de ligne avec 82,000 : si les Fran-|crâne luisant. 
çais sont malades, ils ne pourront! Dis donc, parrain ? 
pas dire qu'ilsne sont pas soi-| —-Quoi? 
gnés. En Allemagne, on trouve| Pourquoi appelles-tu ça ton 
26,000 médecins; 24,000 en Ita- | cuir chevelu ? 
lie, 20,000 en Russie—c’est peu 
vu l'étendue de l'empire—13,000 
en Autriche et 8,000 en Espagne.| . 
Proportionnellement au nombre] Un Marseillais et rn Bordelais 
des habitants, Bruxelles est la|au pôle Nord. 
mieux soignée : elle a vingt-qua- Histoire que l'on raconte après 
tre médecins pour dix mille babi- dîner au salon, en prenant le café 
tants.* Est-ce pour cela que les|et en fumant un cigare. 
Bruxellois paraissent, pour .la| Le Bordelais est allé au pôle 
plupart si heureux de vivre? . Nord et explique avec volubilité : 

: | et'avec “l'assent” ce qu'il y a vu. 
Lorsqu’ il'a fini, le Marseillais Jui 
dit: “Et une fois arrivé, très loin, 
bien loin, tu n’as pas vu un. petit 
point noir”? ?- 4 

. L autre hésite, ‘ 

—Mais si, voyons, un: “petit 
point noir. 
tu n’es'pas allé au pôle! ! 


Logigue d’enfant 


Marseillais et Bordelais 
Ÿ 


: 


a 


_Pourles femmes chauves Le 


‘ Gaspard de Wezvr. 


‘ La Prière du soir. 


ns 


cheveux Po Le ee 
: Non, Madame, les voici! EPS 
mais... < 7 


Et: coime: le chrétien nouë _pa- 
“frait grand. qui. embrasse ainsi idans 


ES He : 


Sen ja présence s'en -va;au'sûn 
de là 


ER 5 


adoron le 


Tu las, vu ou ‘alors 


. de Lafontaine, violent. “délibéré 


le Rédaëtion. “405; “13ème rue; Prince Albert: “Sask." ” u À 
| Toutes les correspondances Pour: Ja Rédaction. doivent. être signées | APOSTOLIQUE DÜ 


TeRRE-NRUVE, ù 


‘Pour toutes demandes concernant les sbonnements, Les annonces et. tés travaux &l 
ville, et pour les envois, d'argents, on doit s'adresser à à l'Admidistration : 1303, sème | 
avenue ousst, Prince- Albert, Sask. - | SU ou. 


Excelle ence, 


L' humble Tistitut de Notre 
‘| Dame de Sion qui ‘a 'aujou d'hui |: 
l'honneur de recevoir. dan ‘son: rh 
enceinte l'auguste : Rapréédian 
du Siège: “Apostolique,: ‘s’estime |. 
éminemment. privilégié et” rede. |! 
vable au Saint- Père d'une : si in- 
signe faveur. LS F ‘ 
Lorsque la nouvelle de is svisi- 
te de Vutre Excellence nous à été 
transmise par notre bon et véné- 
ré Pasteur, Sa’ Grandeur Monsei- 
gneur Pascal, uos cœurs ‘ont tres- 


PRINCE-ALBERT, SASK. 26 JUIN. 1918 tres: préconisent le format D; 


|la’société financière. : 

‘Tncidemment il est quesbis a, de 
culture intensive et l’on apporte 
sur ce point des détails iñtéres- 
sants. 

L'abbé Jutras, curé de la: pa- 
roisse de Letellier, expliqué que 
les cultivateurs de cette paroisse 
ont exclusivement cultivé le ‘blé 
pendant 35 ans, que lesterres ont 
été appauvries et infestées de 
mauvaises. herbes ; qu'il a‘alors|® 
enseigné à ses gens la valeur. .de 
la culture intensive et mixte, et 
de l’industrie laitière, et qu'il'a 
pu de cette façon garder tout son 
monde. La raison ordinaire du 
dépeuplement des centres cäna- 
diens-français anciens du Mani- 
toba, c’est que la terre, vu la’ lon- 
gué culture exclusive et .inter- 
rompue du blé, a fini par se salir 
de mauvaises herbes. (C’est un 
mal auquel il faut s'empresser de 
remédier. 

La discussion sur les rapports 
Bernier et Beliveau a pris tout 
l'après-midi. Le Congrès a fini 
par constituer un comité de dix 
membres chargés d'étudier les 
différents projets soumis et d’a- 
viser aux moyens de créer des 
communications efficaces entre les 
bureaux de colonisation locaux 
et les bureaux des agents de Mont- 
réal et des Etats-Unis. 

Le soir on discute deux ques- 
tions: presse et instruction pu- 
blique. 


Réception de 
S, E, Mgr Stagni, 


{ Suite de lu le page) 


Imposantes manifestations franco- 
canadiennes au Manitoba | 


A] 


d'ébord ne. ‘allusion. spirituelle entore, .êtc'est i ici de” “plus. grand 
eb enjoués au fait: que’ ‘sa “visité nombre; de. vrai s'prêtres mission- 
N , 


avait. retardé Theure ‘des. vacan- nairès qui, dans ‘Yisolement, ét la 


cest ouj ours si impatie émm ent. at pauvreté, 8 ’efforcent de faire l’œu- 
tendue des. écolières et' en. ‘com 


vre de Dieu et, de fonder .des pa- 
pensation il accorda un : ‘gran 


d roisses au, milieu” ‘de difficultés 
sailli de joie. congé pour le retour. : “ dit toute nombreuses; et, au ‘point de vue 
Que Votre Excellence soit. done! la reconnaissance qui est-dûe aux| ümsin, en apparence souvent in- 
bienvenue parmi nous ! : Qu'Elle Religieuses pour }’ excellente édu- surmontables. crie 
soit assurée que dans ce petit nid cätion qu ’elles donnent à ‘Ja jeu-|- 
sionien perché au nord .de ia|nesse comme préparation à à la vie] visite, Ekcellence, est un honneur 
Saskatchewan, on ÿ sait. recon-| non seulement.présente mais fu-|et une grâce dont nous ‘ne Sau- 
naître les droits sacrés du Souve-:|ture. Et, comme Son Excellence | rions assez vous exprimer notre 
rain Pontife et s'intéresser à sa|remarque sur le programme la de-| reconnaissance. En nous trouvant 
sainte et noble cause. La Com- vise: In Sion Jfirmata sum, ‘j'ai groupés autour de Celui qui re- 
munion quotidienne, don insigné, | été établie en Sion” elle ajoute présente ici si dignement l’auto- 
émané de son cœur de Père en|que cette parole de ‘Ecriture qui rité apostolique, nous nous sen- 
faveur de l'enfance catholique|s’applique à la sagesse, à la eité|tonsheureux et fiers d'être prêtres 
aussi bien que de l’âge mûr, et|sainte à l'arche d'alliance, à V’E-|catholiques, heureux et fers de 
mis en vigueur parmi nous, par|glise et la Sainte Vierge, peut|travailler, dans nos paroisses, à 
le ministère zélé de nos Révérends | aussi de quelque manière s’appli- l'extension de notre Mère laSainte- 
Pères Aumôniers, n'est-elle pas un | quer aux élèves qui reçoivent ici | Eglise, catholique, apostolique et 
gage évident du respect, du dé-|l’éducation chrétienne. Que cette romaine. Et puisque je vois iei 
vouement, de la fidélité empressée| éducation les forme à la ‘piété et | quelques représentants de l'Eglise 
et de l’attachement inviolable que|à la vertu et elle les rendra utiles | Ruthène, je suis, persuadé qu'eux 
le clergé séculier et religieux de|à la société et à l'Eglise en lesfor- | aussi se sentent heureux et fiers 
cette partie de notre beau Canada| mant pour la patrie céleste. d'être en communion avec le Siège 
témoigne à l’illustre Vicaire de . [de Rome où le Ruthène, comme 
Jésus-Christ, Notre Très Saint- Le banquet au Clergé tout catholique, trouve la vraie 
Père le Pape Pie X et à son digne|. Au banquet qui groupait; hier, |sève de la vie du Christ, alors que 
Représentant. la plus grande partie des prêtres |les Eglises, improprement appelées 
La reconnaissance que nous de-|de ce diocèse autour de Son|‘ orthodoxes ”, comme des ceps 
vonsà notre bien-aimé Pasteur| Excellence, Mgr Pascal présenta |retranchés de la vraie vigne, se 
ne nous permet pas de passer ou-[au Délégué Apostolique le clergé {dessèchent et périssent inévita- 
tre sans faire hommage à sa bien- du diocèse en termes paternels :| blement. 
veillante bonté, laquelle, il y a|et rappela le dévouement, l'abné-| Oui, Excellence, votre présence, 
neuf ans, dans le but de procurer |gation et le bon esprit qui anime |au milieu de nous, nous rattache 
à la jeunesse de son diocèse 1e|tous ses prêtres séculiers et régu-|avec plus d'amour à cette Hiérar- 
bienfait d’une éducation chrétien- | liers. M. l'abbé Schmid lutensuite {chie sacrée dont nous avons le 
ne supérieure, ouvrait l'immense | l'adresse suivante au nom de tous :| bonheur d’être les membres. Dans 


champ de son vicariat apostoli-| A sox Exceccence, Mor PELLe-|les plus hüumbles presbytères de 
que aux Religieuses de Notre-| criNoFRancescoSraGnr,O.S.M.[n0S missions, et par l'intermé- 
Daine de Sion, qui sont devenues| ARCHEVÊQUE n'Aquica, Déré-|diaire du Chef vénéré dé ce dio- 
au grand contentement de tous,|  GUÉ APOSTOLIQUE DU CANADA cèse, nous participons au gouver- 


La fête St Jean-Baptiste 


de la dualité officielle des langues 
française et anglaise pour tout le 
Canaïla, par la constitution de 
1867, et spécialement pour l'Ouest 
par la constitution manitobaine 
de 1870 et la Loi des Territoires 
en 1878. 

I! parle de l'afaiblissement du 
sentiment national par la tnéorie 
de la fausse conciliation, il afir- 
me les droits de la race française 
dans tout le Canada, et préche, 
en ce jour de fête, l'examen des 
questions nationales. 

Il demande que nous retrou- 
vions les vertus perdues des an- 
cêtres, que nous les appliquions 
aux conditions nouvelles. I] prêé- 
che la fierté et la dignité natio- 
nales, une juste combativité, l’es- 
prit de persévérance et de désin- 
téressement, la probité morale et 
intellectuelle, l'honneur, le goût 
du travail, l'amour du patrimoine 
national et de la langue. 

Il demande au clergé de tou- 
jours exceller dans son rôle d’édu- 
cateur, d'enseigner à fond lhis- 
toire de notre pays afin que les 
générations nouvelles connaissent 
bien leurs droits et leurs devoirs, 
de donner aux jeunes gens une 
vraie religion vécue, le sentiment 
de la vraie charité et de leur pré- 
cher le devoir et l’a:tion sociale. 

Eu terminant il prie les fem- 
mes canadiennes - françaises de 
marcher sur les traces glorieuses 
de leurs mères; mais d'ajouter 
aux vertus anciennes celles qu'exi- 
gent les circonstances nouvelles : 


La célébration de la St Jean- 
Baptiste a eu lieu à Winnipeg 
avec un éclat et un succès ex‘ra- 
ordinaires. Le temps a été fort 
beau tout l'avant-midi. Une lon- 
gue procession, où marchaient eu 
moins 2,000 hommes : Canadiens- 
Français, Français, Belges et Mé- 
tis, s'est déroulée sur un espace 
de trois milles: de l’église du Sa- 
cré-Cœur de Winnipeg à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface. 

A la cathédrale, il y eut messe 
solennelle et sermon par Mgr Beli- 
veau, le nouvelauxiliaire de Saint- 
Boniface. Mgr Beliveau a parti- 
culièrement insisté sur la nécessi- 
té de l'indépendance de caractère 
et sur l’avilissement produit par 
l'esprit de parti. 

M. Delorme, président dela So- 
ciété St Jean-Baptiste de Winui- 
peg, a présenté au riom de cette 
société, à Mgr l'Archevêque de 
Saint - Boniface une fort belle 
adresse. Myr Langevin a forte- 
ment souligné les principales le- 
çons du sermon prononcé par Mgr 
Beliveau. 

Dans l'après-midi, il y eut fête 
champêtre sur les terrains du coi- 
lège de Saint-Boniface. Zette fê- 
te a été malheureusement inter- 
rompue par un violent orage de 


‘Pour les unis et. es autres, votre 


pluie et de grêle. 

Le soir, à l'Auditorium, il y a 
eu une enthousiaste assemblée de 
2,500 personne eb l'orchestre a 
joué les airs canadiens. 

Le président de la Société St 
Jean-Baptiste, M. Delonne, a sou- 


Réception à l'Académie de Sion 


L'événement de la journée fut 
la réception faite à Son Excellen- 


haité la bienvenue aux visiteurs,et il leur demande d'ancrer le pa-|ce par l’Académie de Sion. Voiei nos éducatrices dans les sciences] Er DE ŸERRE-NEUVE. [nement de la Sainte-Eglise. Et 
manifestation; puis le KR. P. Por- ment de pere ee se seule- Eué remis aux Liciteurs - 177 | des dans te chemin de la verbu. ’ Représentant du Souverain Pon- 
telance, O.M.1., curé de la paroissé PUS PAFRIEUITEES, aeS _. L nn | de Rossi | Que Votre Excellencenousper-| Il est certains jours dans la vie tife, nous sommes heureux de 
du Sasré-Crear,a traité du rôle des de bons citoyens 77. des Cana- - Ga7za de (P “no ê SIL - [mette enfin d'ajouter, que les élè- | du prêtre où il sürabonde de joies| vous dire combien nous aimons la 
Canadiens-Français au Canada, diens-Français, d'esprit ouvert à|ni par Mesdemoiselles Gabrielle ves de Sion s'estiment heureuses{et de consolations, où le fardeau! : - (4 suivre en. sème epage) 


Nadeau, May Westwood, Josephi- 
ne Charlebois, Anny Davis, Edith 
Richard, Anna Colleaux. 


l'intérêt pubiic, éclairés et hon- 
nêtes. 
La foule a fait à l’erateur une 


de l’organisation nécessaire chez 
les Français de l'Ouest, et de 
l'œuvre du Parler Français. 


. [véritable ovation, à la sortie de] ADRESSE (française) à Son Ex- - “ : … : | .. 
M. Bourassa devait être le prin- la salle, On croit que La manifes- cellence Mgr Stagni. TELEPHONE. 516 : | . ce 3 , n Fe CASIER POSTAL ss 
cipal _crateur de la soirée. Âc- tation d'aujourd'hui aura d'excel- CALM 18 THE WAVE— (chœur de JO E . e 
cueilli par d'enthousiastes dP-|jents résultats au point de vue J.R. Lampard.) NOR h WEST HIDE . ‘ AND FR (0. 
plaudissements qui fournérent à}, iicna, MARCHING THROUGH GEORGIA ; : | . ë 


l'ovation, il a parlé pendant une 
heure et demie, prononçant un 
des meilleurs discours qu'il ait 
encore faits dans l’Ouest. 


de W. Serman, exécuté sur trois 
pianos par de toutes petites fillet- 
tes, Melles B. Hoeschen, L. Noble, 
L. Charlebors, .W. Robins, Q. Fan- 
set, D. Little, M. Fanset, G. Ri- 
chard, et L. Willick. 

Les Ecuos, chcur français. 

ImPROMPTU op. 90 No. 4 de 
Schubert par Melles Naomi Hardy. 
et Edna Woodman. 

Gop »LESS oUR Pope, ( chœur). 

Musique et chant furent ren- 
dus avec une perfection d’exécu- 
tion et une distinction .de tenue 
qui firent l'admiration de tous les 
visiteurs, et qui témoignent hau- 
tement de l'éducation artistique ‘ 
de choix qui est donnée à l'Acadé- 
mie de Sion. 

L'agencement du prograrmk, 
en faisant une part égale à |’ an-. 
glais et. au “français et en plaçant | 
avec une infinie délicatesse le 
français au poste d'honneur das 
blin est prêt à faire autant quella présentation : d’ adresse, . sans 
n ‘importe qui pour la colonisation doute par égard: pour ja’ : première 
Ér ançaise ; ‘au Manitoba. a s’est Îengu du : catholicise dañs, c 


| Prince: Albert 


LeBPas, Loue es Winnipes, 
Le Congrès de Saint-Boniface | | 


Les fêtes de la St Jean-Bap- 
tiste se sont coses le 25 par un 
Congrès de colonisation tenu à 
Saint-Boniface. Le principal tra- 
vail présenté au Congrès était un 
rapport de Myr Beliveau, évêque 
auxtliaire de Saint-Boniface, pro- 
posant la formation de comités 
locaux dans chaque paroisse fran- 
çaise du Manitoba,. composés du 
curé et d: représentants élus. Les 
comités locaux feraient rapport 
direct à l'abbé Bouillon, mission- 
naîre agricole du Manitoba, dont 
les bureaux sont à Montréal. 

Les congressistes ont longue- 
ment diseuté ce rapport, dans l’a- 
près-midi. M. Bernier, | ministre 
dans le cabinet manitobain, a pré- 
$enté un rapport ‘additionnel .dé- 
ciarant que le gouvernement. Ro- 


I! a parlé du rôle providentiel 
des Canadiens-Français, de la co- 
lonisation de la Nouvelle-France, 
du caractère d'idéalisme pratique 
qui marqua les ‘fondateurs de la 
colonie, du rôle admirable joué 
par nos aïeules, de la valeur mo- 
rale supérieure des colons fran- 
çais. Il note que les Canadiens 
d'alors S'attachèrent au sol et fu- 
rent, avant tout, colons. Il indi- 
que que la conquête fut peut-être 
un mal nécessare, et fait l’histo- 
rique des tentatives de la Grande- 
Bretagne pour dénationaliser les 

Canadiens. Il montre. comment 
ces tentatives aboutirent à la re- 
connaisssnce ‘bar Grey et Elgin 
der leurs caractères nationaux ; à 
la reconnaissance ” officielle des 
droits dufrançais, après le geste 
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PE, SLT LE 


ment la: dois. à He reconnaissance 


Fes 


= : 


ouvriers : dé” # ) 
Mais pour. ceux 


naître les membres à déjeûn 
on de “Oblats def ilgägne, 


générations futures! Cette: Coi 5 
grégation à été ici la: première à | tant. Nôus vous remercions, encore 


& 

la peine, qu elle. reste. ‘done. tou: une. fois, d'ê tre venu ‘auprès. de 
jours la première. à. ‘l'honneur ! nous pour nous ‘visiter, nous en- 
Aujourd’hui, elle partage. ‘encore coürager -et nous bénir. Cette. 
avec nous les ‘sollicitudes-: pasto- bénédiction que vous nous donne- 
rales; notre ‘Evêque: vénéré et rez au, nom du Vicaire de Jésus- 
aimé, lui aussi, déclarait publi- | ‘Christ et que noûs $erons heureux 
quemént, il y à “encore. quel- d’emporter dans nos bumbles pres- 
ques jours, combien il. est heureux bytères, nous aidera à devenir de 
et fier d'appartenir à cette Con- saints : prêtres : qui seront l’hon- 
grégation qui reste toujours pour neur de la Sainte-Eglise, la joie. de 
Jui une bonne Mère. UT notre Evêque et la consolation de 

Ce n’est que de longues années | Celui que nous révérons en Votre 
après, que nous, les membres du Excellence, Notre Saint Père le 
clergé séculier,noussomines venus | Pape. \ 
prêter main-forte à la Congréga- 
tion des Oblats. Nous sommes 
près de trente prêtres séculiers 
ox omni linguaet natione.’ Ilne 
m'appartient pas de les apprééier 
ici, puisque personne n’est bon 


pour nous, “Auguste Représen- 
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Pour le clergé séculier et régulier 
du diocèse de Prince-Albert. 


TH. ScHMID, prêtre. 
Curé de Duck Lake, Sask 


© En réponse, Son Excellence 
juge dans sa propre cause, . mais remercia Monseigneur et tous les 
Votre Excellence me permettra prêtres pour les beaux sentiments 
de dire que du moins le. sacrifice exprimés dans l’adresse/et notam- 
que nous avons fait en laissant, ment pour l'esprit d'union entre 
nous aussi, notre famille et, pour le clergé régulier et séculier qu’elle 
le plus grand nombre, otre chère atteste. Son Excellence insista 
patrie, ne peut être qu'une source |, yes; sur l'importance de cultiver 
féconde de grâces pour le $älutet|]e vocations sacerdotales dans 
la sanctification des âmes. dans chaque paroisse et se dit 
Je m'empresse de dire que les|heureuse d’être venue ici constater 
Révérends Pères Bénédictins, de l'esprit . apostolique qui règne 
la Congrégation américaine, sont dans ce jeune diocèse où tout se 
venus, eux aussi, partager nos développe merveilleusement. 
travaux apostoliques. Sur un ter-|: Appelé à dire quelques mots, 
ritoire inmense que leur à ‘confié Mer Mathieu parla avec beaucoup 
le premier Pasteur de ce diocèse,|decoeur de la charité, “ quintes- 
ils déploient toute l'activité. de sence de toutes les. vertus ”, qui 
leur zèle pour faire. face à la doit unir les prêtres àJeur évêque 
pénurie de prêtres qui, iei, se fait ét:les unir entre eux. pour les ra- 
sentir peut être plus que. part tout tacher à Dieu. cie 
ailleurs. Le succèsquénous aimions| “Ce. matin, Mgr Stagni célèbra 
à constater dans d'organisation de la messe, à la Cathédrale, pourles 
leurs paroisses et de leurs inissions fidèles. des diverses paroisses et.il 
est dû, sans doute, à la sage: admie fera, au cours de’ la journée, une 
nistration de leur Révérendissine visite aux ateliers du PATRIOTE. 
Père Abbé, Dom Bruno, comme e : Demain, Son. Excellence se rend 
aussi aux bénédictions.du Ciel quelà \ Duck Lake pour la fête indienne 
les Révérends Pères Bénéditins et; ‘de là. à, Saskatoon, d'où il 
attirent sur leur colonie : par. leur. rev’ ‘endra pour lamesse. pontificale 
vie de prières et de. pénitene, en plein air, dimanche. Mgr Pâscal 
“in orationeet jejunio" " présentera. une adresse au nom. ‘de 
Le grand Législäteur dés i ioines toutes îles œuvres ‘du diocèse. Des, 
d'Occident, St: ‘Ben it voulant adresses: en français et” ‘enanglais 


inculquer à ses disciples lé: vérita- ser ont présentées par ies' “laïques. |. 
ble esprit religieux qu te. s. G: Mgr. Légal, ©. M: L archevé: 


WINNIPEG 


aller et retour | 


pour l'Exposition Indus- 
trielle de Winnipeg 


BILLETS EN VENTE 


| RETOUR LIMITÉ 
au 19 JUILLET 1913 


avec plaisir par, - 

3: H..NORTON, 
Agent des Passagers, 

Tél. 121, Fes Albert 


ou écrivez à 


Wm. STAPLETON, 


- Saskatoon,, Sask. 
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pire de ceite. largeur de vues." 
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À DES PRIX TRES MODÉRÉS 


: Réductions Spéciales le Samedi dans tous les départements 


* Venez faire une visite au seul Magasin canadien français 
à rayons de Prince- Albert. 


POTVIN & BARIL 


 MARCHANDS GENERAUX 
903 AVENUE. CENTRALE 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dans n'importe quelle partie dela ville 
Er re née 


de Prince-Albert 


du 5 JUILLET au 15 


Renseignements - complets fournis 


Agent régional des Passagers 


tués, dit-il, à voir.une_telle tolé- 
rance. dans les. vieux pays d'Eu- 
rope. Je crois que. l’on. ‘pourrait 
apprendre quelque chose del "Ouest 
canadien: sur ce point;- et. je suis 
très heureux. de constater que ‘VO- 
tre jéuneet magnifique, Pays s’ins- 


: Une : foule dé, 600. «personnes; 
composée de éatholiques « etde ; pro- 
sssistait: à à. Ja réception || 
: et Son: “Excellence, fut: ‘présentée 


EN FACE DE LA 9% RUE 
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RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


. CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d’une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un. quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas. 
katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'agence ou à la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père, la mère, 
le fils, la fille, le frère ou l1 sœur du de- 
mandeur. 

DEvorms:—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peur vivre 
dans un rayon de 9 milles de son home- 
stead, sur une ferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par'son père, sa mère, son fils, sa fil 
le, son frère ou sa sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestend de bonne foi peut” prendre en 
préemption un homestend dans le voisinage 
du sien. Le prix d’achat-est de $3.00 Y'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Fun ou Fautre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l’enre. 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, eul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption: dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticns suivantes : 

Prix $3.00 Päâcre. Devbirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 50 âcres. et construction dune 
maison d'une valeur de $800.- 


W. W. CORY, . 
- Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—La publication non autorisée de 


cette annonce pe Sera pas payée, $ 


Casier postal 426 Téléphone 657, 


nu nécessaires. C'est le’ seul moyen 


Etats de comptes 
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PPS PTT POP TE TESTS SE 


Envoyez-nous. lB matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 


de vous assurer des impressions 
françaises impeccables , ::: :-: 


Il ne coûte pas plus cher de faire 

faire cet ouvrage d’une manière par- : 
: faite—il s’agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
. primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


Circulaires 
Cartes d'affaires 


Entêtes de lettres 


Enveloppes 


Factures et 


Formules de tous genres 
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Nos prix sont modérés 
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Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous ‘chargeons aussi 
de la traduction française 
‘ouanglaise” CU NS 8 (7 


"Estimés fournis ‘sur Semense _ 


Une attention, spéciale est. ac- _ 
cordée! aux ‘commandes par la : 


02 CR 
. 


‘poste . ‘ D. ur ci — LL _ 


: . 


+++ 


‘ap 


. À LA. Délorme; : JE 
«sident de la. Société. Saint Jen: 


DUT 


res 


Baptiste de Wi innipeg, P 
. IL avait à sa droité. Mgr. Lane [Te 


vin, à "sa gauche Mgr “Béliveau. 


A droite. ‘de Mer Langeÿ in” -$e 


trouvait Sir Joseph “Dübus, 


Dugas. A gauche de Mgr Béli- 
vert sè trouvaient M: Henri 
Bourassa, M. le juge Prendergast, 


2 nd à ais: dela: 
‘Budka, l'honorable Bernier, Mgr Lors à la santé ele 


‘tent. ce Pays el b'eette 
exister, non. seulemé: 
provineë du |mais. en pratique. a 
dès le ‘début nient fédéral ét danstous:lé 
‘de fahe jements provincitux; T 
a pas. Pappui: les. paroles’ 4: JT 

Macdonald déclarant, ‘que däns ce 


Manitoba. ü déclare. 
qu'iln'a pas l'intention. 
un discours : et qu'il n'en 
préparé. Il fait l'éloge de Mgr 


je RP. Portelance, oi, le capitäine| Langevin, de M. Bourassa, de la pàys on he doit: ‘pas’: parler. de 


André, consul français. Nous ävons 
encore-remarqué à Ja table d’ ‘hon- 
neur le R. P. Cahill, provincial 
des Oblats, M. d. Dubuc,' consul 


belge, le R. P. Adam. S. J., M.L.-|" 


H. Fournier, À MM. Bénard et Pré- 
fontaine, nos députés, un. grand 


province du | Manitoba: Il termine conquête, qu il n'y a. nl :Conqué- 
en recommandant. de faire aussi rants ni conquis, ni -maîtres, ni 
apprendre la langue anglaise aux esclaves, mais deux grandes” faces 
enfants canadiens- français. dént les citoyens doiventj jouir, en 
maire ‘dé langue,” “enr matière 


éducation et dans tout. ce qui 
Quand M. Henri Bourassa se fe la- “plénitude de : droit du 


. M. Henri Bourassa 


nombre de ee ” ques lève pour répondre à la santé de citoyen dans.un pays dela. «plus 
Après le menu, égusté au 58 la province de Québec, l ‘auditoire Jparfaite égalité. Sir : Édward 


adiens qu ’exécutait l'or- 
d'airs came 1 , [lui faitune longue ovation. 


chestre, les discours commencè- 


rent. 
M. Delorme, dans un bref dis- 


Blake ratifia cette parole du pre- 


M. Bourassa - remercie de ‘l'ac-|mier ministre d'alors. 
: ‘Mais à cette époque |’ 'esprit de 


n'avait pas encore creusé un 


cueil chaleureux qu ‘on à bien 
voulu faire à celui qui représente parti 


Par mate ne de cette serie la plusgrande patrie de la plupart fossé de Séparation entre les par- 
de fêtes it que tyP des convives. “C'est au nom de ts politiques. 


dien il veut se voir développer au je 


Manitoba. Ce Canadien devra 


participer au progrès général | 


mais demeurer tidèle à sa foi, à 
son clergé età ses traditions. Pour 
cela, il lui faut de l'énergie natio- 
nale. L'acquérir sera le but de ces! 
fêtes. | 

M; D:lorne offre ses remercie- | 
ments à Mgr Langevin, à Mgr Bé- 
liveau, à Mor Budka, aux consuls 
français et belge, à Sir Dubuc et 
à M. Henri Bourassa. Chaque 
nom est souligné d'applaudisse- 
ments. 

M. le président propose la santé 
du Roi. Tout l'auditoire se lève en 
chantant “ God Save the King ”. 
Le plus grand enthousiasme 


règne. 
S. G, Mgr Langevin 


Le président invite Mgr Lange- 
vin à proposer la santé du Pape 
et du Clergé.U ne ovation accucille 
Mzr l'Archevêque quand il se 
lève. Dans uu coùrt mais vibrant 
et spirituel discours, il déclare 
que c'est avec fierté qu'il propose 
la santé de la Majesté de la “terre 
et de l'éternité.” 

I} énumère nos raisons d'être 
fiers du Pape et de lui souhaiter 
encore une longue vie. Puis il 
souligne la fidélité de la nation 
française au siège de Rome. Pie 
X a su la conserver à l'Eglise. Il 
nou ÿ£ int le Pare, pontife intré- 
pide ét otivrané a peuple Les 
sources de la vie.‘ Le curé des 
Abruzzes à mis en déroute, dit 
Mgr Langevin, ls politique hu- 
maine grâce à la politique du cru- 
cifix. 
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| Dans la Tourmente 


PAR 


BERTRAND 


‘ Malheureusement les ‘événe- 
ments s'étaient précipités ; plus 
que jamais les nobles avaient été 


a 


cette belle vieille patrie, c'est au : C’est.là une leçon pour. les Ca- 
nom de cette province de Québec, nadiens- Français de la province 
qui a été le berceau et la source de Québec comme pour Ceux des 
de toutes les idées françaises en | provinces de l'Ouest. Les affirmer, 
Amérique et quien reste la source |C ‘est aussi naturel à l’homme bien 
principale, que jé vous remercie, né que de ne pas rougir. de son 
| dit M. Bourassa, de cette invita-|père. Il faut définir ses droits, ne 
tion et que je vous ofire les sou-|pas se contenter de s’enorgueillir 
haits de bonheur et de prospérité de sa race, de ses privilèges. EH 


| que la vieille province fait pour|faut dire clairement et ferme- 


x |ment quels sont ces droits. ul faut 
encore les prouver par y histoire 
à tous ceux qui partagent avec 


vous comme pour tous lesrameau 
qui sont sortis d'elle ” 

M. Bourassa étudie ensuite le 
rôle-joué par la province de Qué- [198 le sol canadien. 
bec dans le développement de la Ceux qui viennent au Cansda 
race française en Amérique. Il ont certainement droit à une part 
faut admettre que Québec trop du festin mais il ne faut pas ou- 


souvent préoccupée d'elle-même blier ceux qui cnt semé le blé, 
ne s'est pas rendue compte de ses [l'ont récolté et en ont fait le pain. 


devoirs envers les autres commu-|1l ne faut pas que les fils du père 
nautés françaises. C’eut été son de famille mangent les miettes 
rôle chaque fois qu'un droit a été de ceux qui sont arrivés les der- 
méconnu, violé, de se lever et de niers, 
Le revendiquer. Mais sila province! Une race, comme un individu, 
de Québec n’s pas toujours joué le ne mérite ses droits que si elle 
rôle qui lui incombaiït, elle se re- sait les régamer avec fierté, non 
prend maintenant et commence à | Pas J'ins ‘la bouche, mais 
faire son examen de conscience. | avec la pleiné conscience de son 
Elle se demande quel peut bien droit. La force brutale est la 
être son rôle dans l'avenir. Elle moindre de toutes les forces. La 
commence à parler. Il lui faut de |plus grande de toutes les forces 
l'autorité, non pas celle qui do-|est celle qui dit : “Je réclame mon 
mine mais celle qui :éclaire. Elle |droit et je le réclameraiï tant que 
a rendu des services à la couronne |je ne l'aurai pas obtenu. Le droit 
britannique. Par là, elle a acquis |n€ diminue pas et je ne me sou- 
le droit de parler d'égal à égal à mettrai jamais.” 
toutes les races qui vivent sur la| Sans doute, il est absurde de 
terre cañadienne. dire que l'on doit toujours réela- 
M. Bourassa fait, avec son élo-|mer de la même manière, par: les 
quence habituelle, l'histoire de la |mêmes arguments et au même de- 
province de Québec, de sa sépara- gré la reconnaissance absolue d’un, 
tion d'avec la France en 1763. Il droit. Il faut des tempéramments, 
la peint abandonnée de ses chefs | des précautions, de la patience, 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OUEST | comtesse habile ‘elle- même dans 


telle. 


DE SIVRAYŸY 


exil commençait lorsque les fugi- 
tifs apprirènt le procès du roi et 


de venir en aide. : au siens. 


ga mort. oo 
Ce fut le dérnier coup ‘pour IL 


A 


La: maison Valide 
‘est la. seule maison ‘ 
canadienne-fran- ï 
Caise” en ‘mésure : 
d'annoncer qu'elle : 
vends ses . marchan- 
“dises:aux:prix de : 
l'Est. —Entiere sa- 
tisfaction “ ‘ gârantie ° 
où. argeñt:. rernis— 


Venez nous voir et 
vous serez. satisfait 
sous tous les rap. 


°° 


ports -. . : 


ENAL DE 


11, rue de k Rivière Ouest 


PRINCE-ALBERT, - SASK. 


Duck Lake Townsite Co, || 


EN VENTE--Lots de première | 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 


= ee. + ee + 


dence - ee ST À 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- 
vous au représentant local, qui se fera un-plaïsir 
de vous montrer les terrains. 


HILL YARD MITCHELL. 
‘ Représentant Local 


DUCK LAKE, : 


SASKATCHEWAN 


S. G. MAND VILLE. 


Contracteur Général 


_Réparages de toutes sortes exécutés” 


avec promptitude 


Résidence . 
313, 9me Rue Est 
| Prince-Albert, Sask. 
Téléphone 388. 


u 


Tout en cousant, elles occupait sä chère fille recevrait Je Confr- 
toutes sortes ‘de petits travaux de l'instruction de Didier qui al-|mation dans une église de Paris. 
l'avait initiée de bonne heure à | lait atteindre 12 ans, apprenait à | Elle voyait € en, esprit. se dérouler |: a  Cépéndent. l'isconni. avait une 
la couture fine, à la broderie, à à la] hre à Elisabeth, consacrait même la cérémonie “inposante sous : la physionümie e- empreinte d’une telle 
fabrication du filet et de la. den: parfois un peu de son temps : à haute néf':, Yeutel décoré et. illu:. 
amuser l'enfant bien j jeune encore iiné , et "évêque. mettant V'onc: 


Un des plus grande chagriné : 
de la malade était d’être privée ñ en: “serait pas dinsi Let à a De pe 
mettait néanmoins à la j jeune fille|des secours de. la - Religion ;: les Jeur de: Voir. souffrir "ses ‘enfants; 
ee. [églises 6 étaient fermées sé. les” pré- 


Casier Postal 768 . 


Se 


à 
Ë . és _ 


ue Fe 
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Je Ress école fou église : 


En 


LOS E DE “". 
‘plomberie, Chauffage; Coéverture, 
._ Corniches. et Pläfonds Métaliques 
| L ESTINÉS | FOURNIS SUR DEMAXDE 
‘Attention ‘Spéciale, “aux Communautés religièuses 


259, Avenue Provencher St-Boniface, Man. 
Téléphone Main 6645 : oc Boîte tiens 158 


4 


DESMARAIS. & ROBITAILLE Ltée 
1 et 21 Hotre- Dame Ouest, Montréal PQ. 


: Marchands d'Ornements' d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes. 
Statues, Chemin dé Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, ete., poun 
Congrégation ou sociétés. : 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


MAGNIFIQUE DEMI SECTION 


à vendre dans une paroisse ‘française, 
2 milles de l’église, de l’école, de la. sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie; très bon marché. 


| ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 
fermes et propriétés de ville. 


; ASSURANCES : Incendie, Vie, Acci- 


dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


+ J. C. Bacuez & Cie 


201- 205 Bloc Somerset: 294. Ave Portage, Casier Postal 443 
. WINNIPEG; Man. 7 


1 


‘112 Rue Aulneau, , * Casiér Postal CA 
ST.-BON IFACE, Man. : 


Pme 
- 
- 
L 


nécégenire à cette. ‘époat ue où les- 
traîtres se: ‘achaient. partout. 


nôblesse ‘et. dune: telle. gravité, 


se 


Solange s’adressa donc à Ja niè-| pour partager les. soucis de la. fa tion sainte” su. front “ de chaque reméreic de on sf re 
ce de Corentine et celle-ci lui pro- mille. | ; q 

cura, par sa maison de lingerie,un 
travail peu rétribué mais qui per- 


8 jontait celle de: je pas. des : :sen- 
: Feohtre 


traqués; emprisonnés sans jage- 
ment ils étaient condamnés de mê-|comtesse Déjà sa santé était bien |. 


met la charette fatale les emme- | compromise par: les _ privations;|1 
pait ensuite AU, lieu: du ‘supplice. car.il y'avait Jongtemps que les 

De son modeste. jogemient;" “Ma- faiËles. | ressource S ‘de. la famille |t 
‘ dame d’Arcé entendait. lés cris del'étaient ‘épuisées ; la comtesse”. de: |] 
ons. des” ‘ban- vint. sérieusement malade ét: la ï 
Corentine, en vieille. Corentine pe quitta plus 
son: chevet... at 


hs Ut 


| démeurait ‘out ae 


. mort, les vociférati 
| dits. Chaque jour, 
déscendant | aux provisions, . xap- CU RE Es 
portait quelque: triste nouvelle|:. Solange, qui all ait: ävoir: 16 ans, 
qui i faisait trembler Claire’ d'Areé aïda tout, d abord’ ia: Édèle sexvan- 
po 868 enfants. | 7, "ilte ë ‘soigner-f sa ‘inère, mais bientot | 
. Du comte, ‘on ne savait rien, si- il fallut songer : à gagner. ler: ;pain 
: non qui 51 devait toujours être pri- dù. Jendemisin etla j jeune BAT 
: “sonnier à Nantes.” ï. £ls ’isgénier à ‘trouver : une: : oécupai 
Le : quatrième. année : de eur tion: Elle était. très ‘adroîte, et. 


, 


| comme nes : 


eommi Me ‘ci 


lespensées‘et al 


toire “qui- 


gne pas aussi de “descendre : 
Les vallées . sombres e 


gnements du passé. 1 


nous apprendre à à-nous “écnnaître 


et nous fournir. une ligne de con- 
duite pour l” avenir. 


M. Bourassa _passe: ensuité. à 


l'étude des relations que nous. de- 
vons entretenir avec les autres 
autres races qui: partagent. -avec 
aous la terre canadienne. ‘Nôus 


devons nous mettre. en garde: ‘con- 


tre toutes les tentätions d isole- 
ment. Nous n'avons. aucune. rai- 
son de nous isoler des! autres ra- 
ces. C’est en prenant contact avec 
les autres races qu'on peut. pren- 
dre conscience de. son. égalité. 
Dans nul domaine, soit relations 
d'affaires ou de société; il ne faut 
s'incliner. C’est une preuve d’in- 
fériorité. Il faut toujours se trar- 
ter d'égal à égal. 

Nous devons “comprendre et ai- 
mer les autres races. Mais. Bous 
devons toujours . conaûître nos 
droits afin de savoir les affirmer. 

Les Cainadiens-Français ontun|: 


Visite pastorale de S.G. Mgr Pascal, O.MI. 
à St Brieux 


Aperçu historique de la colonie bretonne de St Brieux. 
© La première mission. 


Œn 1903 et 1904, M. l'abbé 


Le Floch pareourait la Bretagne. | 


fonnant ici et là des conférences 
sur l'Ouest canadien, mettant en 
relief les grands avantages que le 
paysan breton pouvait y trouver. 
pour établir sa fatille.- n | 

Ces conférences eù rent un grand 
succès. Le ler avril 1904; 300 Bre- 


tons des. Côtes- du: -Nord::et du | 


l'inistère 8 ’ernbarquent à à St Malo, 
avec M, Le. Floch, sur le. bäteau 
4 Le Malou ”. 'était Le: Vendredi: 


Saint. Dieu sem mblaif. prédire à ,no$ 


vaillants Bretons les souffrances|: 
qui les attendaiènt et l'endurance 
nécessaire. pour”. : suriontér Jes|: 


te 


€ez pa 


D ie 


dr 


Abe. 


‘nistre dans le cabinet de la Sas- 


: Halifax le 28,en terre canadienne; 
‘terre de foi et de liberté. -que les 
malheurs de la France ‘ont du 


gidents en Qu'Appelle où Ton 


: Magasin: d'Articles 


| pour. hommes 


| Habits “‘Fit-Reform’? 
ÎDubois. &. .Courchené CU | | U 
Instrument’ agricoles, Machines à ° 


Battre, Engins a ‘Vapeur eta Gazo-, 


line, me ee Pt er et te, 

Terre à Vendre.—Argent à | Prêter, _— 
=: Notaire Public, no Ne 

Duck Lake. = Saskatchewan 4 


Chaussures “SLATER" k | 


Inutile de dire qu’ après. un tel 
[voyage les Bretons étaient décén 
lragés; tristes et abattus, -mais LE TE 
[l'accueil si patérnel que’, leur fit “Dr. À. Montreuil 
ct Fe tt : UT 
à | Mgr Pascal, O.M.I., évêque, ° de . Se 
- |Princé- Albert, ranuima leur” eoû- ‘'Ex-interne de l'Hôtel Dieu de Québec. Ex- 
… élève des hôpitaux-de Paris. Spécialiste en 
-[rage. A -cette époque, l’ évêque. de | :, chirurgie, voies génitorurinaires et maladies 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


* e pu ‘ 
F. XX. Gervais, Tailleur 
.. Nettoyage, Pressage, et 


s... M: |Prinice-Albert était bien pauvre ;||: de frmmes. Réparage d'Habits 
dant à à ‘la Santé dés Daimes, en fit| c'était réellement\ l'évêque mis-\||° ë BUREAUX :' . Dan a are ei) . CU, 
[un spirituel éloge. . *.: {sionnairen ’ayant pour toutes res- Chambres 4 et 5 Knox Block 
l'A Délorme int üne lettre d'ex-|sources que les aumônes’ de 1]: e18 Avenue Centraie À 2 9 8 0 2 GE LG SO OT 
cuées de l'hon. .M.Turgeon, mi- Propagation, de la Foi et de la|l. PHONEH2  PRINCE-ALBERT 


Sainte Enfance. Mgr n’écouta que 
son grand cœur. Ces Bretons| 
étaient désormais ses enfants et il 
se montra leur père. Pendant dix 
jours il les nourrit et les logea ? à 
ses frais, à l'évêché même, rendant 
amnsi aux Bretons ce qu'ils avaient 
fait chez eux pour la Propagation 
de la Foi; l’'aumône profite tou- 
jours à ceux qui la font. 


‘katchewan, et que le. passage. de 
“Mgr ‘Stagni à Régina ‘empêche | 
d ‘assister à nos fêtes. Il lut aussi. 
une lettre de M. :Gariépy  en- 
voyant aux compatriotes du Ma- 
nitoba le salut des-frères de l’ AI- 
berta. 


Allez aux salons de toilette de 
C. A. F'ournier 


! — A LA = 


“Central Ave Pool Room’. 


— OÙ — 


CUTHE NEWPORT BARBER SHOP". 


-, Bains. —Cirage de chaussures 
Bâtisse Pollock—i0ème rue:ouest 
et vous serez satisfaits 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


L° INSPEÉCTION 


.et'au déchargement du grain. qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis Ls 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


Tout l'auditoire debout chanta |. 
“Un Canadien Errant”. 


aa hanes 


nm 


Après la réporse de M. Four- 
nier à la Santé des Sociétés Sœurs 
on avait chanté “A la Claire Fon- 
taine”. La Santé des Dames avait 
été suivie du chant de “ “Vive la 


(A suivre en 8me page) 


CRE NT 


Je vous obtiendrai le plus haut prix. 


THOMAS F.ENNIS-# È 


.— Venéz. chez... 


sis! 


| Canadienne”. À. C. HOWARD BUREAU: Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. à 
Avant de quitter la salle tous . S0S,. AVE CENTRALE, Prince rilbert > 
chantèrent l'hyme national. L'on Références:—Royal Bank of Canada, : Grain Exchange Branch. SE 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. me ee 


AE 2 ED RE RE RE RE EE EE 


a 


se dispersa au chant de “Bonsoir, 
mes amis”. 


DEMANDEZ LA 


+ 
hd 


Une attention ‘spéciale est accordee aux communautes religieuses 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe - 


Bois de Construction 
| - 10: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN -WEN TZLER 
SASKATOON = =. Saskatchewan 


Portes, Fenêtres, Papier 
difficultés. | | | 

La traversée fut longue et péni- Toiture, Bardeaux 
ble. Le 15 avril, “ Le Malou ” fit 
escale à St Pierre et Miquelon ; 
bloqué par la glace il.ne put en 


repartir que le‘2]. pour. arriver à 


et Moulures 


Charbon dur et charbon Galt ; 


S'il vous faut un bon habillement, 
des chaussures ou autres articles 
pour hommes, allez a ‘ 7 


ES ci 
fr orthwest Clothing Co. ee | 


° 


céder ? à l’ Angleterre. D 


* De Halifax à Prince- Albert la 
distance | est grande. .e ‘Cépen- 
dant le trijeb. se fit.sans tropr d'hic 


The BIG RIVER LUMBER 


" ! Company Limited 


© Au détail c me ?, - AVENUE CENTRALE 
Fu in Telephone 599 - Casier S1S Vu, ER 


ns 


87, rue de la. Riviere OS. Prince-Albert 


:O'NEIL. - + : Gérant 


; 


«Je: suis: ‘Monseigneur Lumières, grenier. où il m'a été possible dé é- rat. de’ votre préparation ÿ ’ac-| Ja ai | pensé, mes : enfants, qu'il 


‘La malade : ‘eut. un ‘souiire -de savoir ce qu’ est: “a. Confirmation, 


. Oui ; Didièr‘ et. Solange: sont et cérémonies ayant une, signif- 
cation et an buts... 


dans quelques” jours : con: prêts Pan come. Vautre. à rece- 
É pieux | désirs, eb: pen- voir ke Cosfrisation ; malgré cel, 


sspect 1 tion 1 eË 
éspl endus- dant quels : ë À 
Vicaire ex v ou les. mains |Youliéz bien: k par une piéuse älla : 
cution;.les-mettre he pro Séiné, 1 


pas discerner |- 


5 GS 
ë 


1, , ar tublir. un. . autel, et vous. recevrez quiescéral: à votre désir: *". Le était nécessaire, ‘non seulementde. 


‘Et ‘touë. d'abord: ‘léréque : ïs 


si bonheur. ‘ ten. ce, v{etlesheureux. éfféts ‘qu elle: pro. 

: Ù Merci, Monseigrièur, s'écria- duit, mais aussi. de : “coûnäitre. Jess 
Queut à votre fllé'a aînée je 1 a t-elle, merci, du. fond de mon. cœur rites et les cérémonies usités dans L 
 @ de longue date à. rece- pour n mes ‘chers enfants. : \Y Eglise: poùr | l'administrer, rites ‘.. 


Minute au nom de toute ls com- 
munanté : 


da Ligue de la: Presse “Catholique |. PL 
pour 310. Cu 


D 


“Avant de prendre : notre vol 


très heureuses d’ avoir. l’occasion 
de nous grouper encore autour de 
notre bon et bien-aimé Pasteur 
pour lui renouveler, en l'honneur 
de l'anniversaire d'aujourd'hui si 
cher à son coeur, l'hommage de 
notre amour filial, de notre grati- 
$ude et de notre dévouement pro- 
fond et respectueux. 

I y «a quelques instants, en 
assistant au Saint Sacrifice de la 
Messe aux intentions de V otre 
Grandeur, nous avons prié Dien 
de bénir et d'assister de sa pro- 
teztion toute spéciale, le ministère 
divin qu’Eile exerce auprès de nos 
âmes et auprès de celles de tout 
son troupeau diocésain. Nous lui 
avons demandé, par dessus tout, 
d'aplanir toute difficulté sur votre 
route, et d'accorder enfin, à Votre 
Grandeur, une santé parfaite,un 
bonheur sans mélange, afin que 
Vous puissiez moissouner dans la S. G. Mgr O. Charlebois 
joie d’une heureuse vieillesse la] onne l'absolution aux 
semence jetée en terre au prix de 
tant de labeurs, de privations et mourants 
de souffrances. 

Veuillez agréer, bon, vénéré et 
bien-aimé Pasteur, ces sentiments 
filiaux sortis du coeur de vos 
enfants à la veille de se disperser 
et dont je me félicite de me faire 
l'interprête, en vous répétant au 
nom de toutes : Saint et joyeux 
anniversaire. 


Ottawa . 


Diplôme à l'Expo: tion Prévinciale 184 


: Médaille d'oraàr Expositien . 


or gue a a fait entendre « ses” ‘accords 
harmonieux et le chœur- de chant 
‘Provinciale 1901 


a tenu, par sa présence, à.- faire 

honneur à l’un de ses membres Atelier ‘fondé en 1852 Ê2 PAS 

Îles plus dévoués. : 
Après la cérémonie; un somp- 

tueux déjeuner fut servi chez M. 


| L'espace nous fait défaut pour 
donner justice aujourd’hui à la. 
magnifique célébration nationale: 
qui eut lieu la semaine dernière à 
Ottawa à l’occasion du 60ème: 
centaine de fondation de la. So-. 
ciété St Jean-Baptiste de cette 
ville. Nous y reviendrons à rai. 
son surtout de la note de franche 
solidarité française qui a été son- 
née plus vibrante que jamais par 
les orateurs du Québec-et de l'On- 
tario dans la lutte présente qui 
se poursuivra sans défaillance 
jusqu’au triomphe définitif du 
droit conmime l'a proclamé le séna.- 
teur Belcourt aux applaudisse- 
ments de 7,000 personnes réunies 
à l’Arena, d'Ottawa. 


Emile Fournier. 
Le soir, Mme Jar rest : recevait 
les mariés accom pagnés de quel- 
ques amis. 
A l’heureux couple” : nous sou- 
haiïitons bonheur eë prospérité. 


s 


+ ' . 


© Nousa avons un entrepôt complet dé: : 
Bois, Portes, Fenêtres, Bardeaux, 
_ Lattes, Papier Moulurés. de luxe. 


st 


Duck Lake 
__M. l'abbé D. Clave'oux, pré- 
tre ruthéne, résidant à à Alvena, a 
fait une courte visite à M. le curé 
de Duck Lake et a célébré la Ste 
Messe selon le beau rite ruthène 
dans notre église paroissiale, 

—Dimanche dernier Miles A. 
Gervais et D. Doucette ont tenu 
pour la première fois le grand or- 
gue pendant la grand'messe.-Nous 
avons été surpris en constatant 
l'assurance avec laquelle à ‘tour 
de rôle elles ont accompagné nos 
chantres avec un entier succès, 
Ces beaux débuts font honkeur à 
leur talent et aussi à la distin- 
yuée maîtresse de musique de no- 
tre couvent. 


n 


Venez nous voir. Notre matériel vous plaira 


McDiarmid Lumber Co.. Ltd 
17me RUE OUEST. 


PRIN CE-ALBERT, 


Huit morts et cinquante bles- 
sés: tel est le bilan du terrible 
aceident de chemin de fer qui 
s'est produit à trois milles d’'Ot- 
tawa, mercredi le 25, alors que le 
rapide de Winnipeg, sur le che- 
min de fer Pacifique Canadien, 
dérailla. Tous les morts et le plus|® 
grand nombre sont des immi- 

—Dimanche, fête de St Pierre grants venant principalement des 
et St Paul, Monseigneur officia|7jes Britanniques. 
pontificalement à la Cathédrale S. G. Monseigneur Ovide Char- qu’il a acheté de M.J. Peccoux, 
et, après la messe, Sa, Grandeur lebois, O.M.I., évêque de Bérénice, | 2 ville. C’est un boncitoyen que 
conféra le Sacrement de Conïr- vicaire apostolique du Keewatin, |ROUS sommes heureux de voir ré- 
mation à 19 enfants et 7 adultes. et le R. P. Leduc, O.M.IL, vicaire sider parmi nous. 


_-}sundi, Je 30 juin, avaient |général du diocèse de Saint Albert.| —MM. G. Barré, E. Gervais, 
lieu, en la Cathédrale du Sacré-|étaient au nombre des voyageurs | André Amyot et Ambroise Ma- 
Cœur, les funéraillesde Mlle Marie | du rapide de Winnipeg. rion, ainsi que MM. À. Courchêne 
Lacroix, fille de M. Georges! Dès que l'accident se produisit,|[et E. Archambault sont arrivés 
Mgr Charlebois et le R. P. Ledue|ces jours-ci ; les premiers du Col- 
sortirent vivement de-leur wa-|lège St-Boniface. les deux autres 
gon et de la plateforme, Sa Gran-|du Juniorat d'Edmonton. Nous 
deur denna l’absolution 4n arti- | leur souhaitons des vacances d’au- 
culo mortis aux malheureuses | tant meilleures que plusieurs ont 
victimes. . [fait honneur à Duck Lake par 

Sa Grandeur et son compagnon |les succès qu'ils ont remportés 
sont revenus à Ottawa. dans leurs études. 


J0$, VILLENEUVE 
‘Entrepreneur et 
Manufacturier 
d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 
du cuite. Spécialités: Exécution 


d'Architecture, de Sculpture et 
Dorure. 


ST-ROMUALD, P.Q. 


, Cet 
espace; 
était retenu: 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QUES- 
NEL DE CHOIX, . ROUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE LEA 


CIE DE TABAC, DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P. Q. : 


Comme ils sont si bien con- 
nus, il n’est pus néces- 
saire de les annon-. 
cer ? En avez-vous 
déjà fumé... 

Eh bien 
Essayez 
les , 


—M. G. Gervais s'installe ces 
jours-ci sur sa nouvelle propriété 


. RÉFERENCES: 

Rev. Père H. Delmas, O.M.I., Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
Rev. Père X. Portelance, O.M.I. Wpg. 
Mgr. Bernard, St-Hyacinthé, ‘- Québec.” 
Mgr. Provost, - - Fall River, Mass. 

Rev. Père Lacoste, O.M.I., - Saskatoon’ 


Demande d’ernploi 


Un jeune homme ayant terminé ses étu- 
des classiques au collège de Valleyfeld, 
membre de PA. C. J. C., bachelier es-let- 
tres et muni de bons certificats, accepte- 
rait position d'instituteur ou autre posi- 
tion dans un centre catholique de l'Ouest." 


S'adresser à 


M. ERNEST COLPRON, 
‘ Chateauguay, P. Q. 


Lacroix. 

Une foulenombreusede parents 
et d'amis assistaient aux funé- 
railles. 

Mlle Lacroix était malade 
depuis près de deux ans ; elle fut 
æemportée, samedi dernier, par la 


Cultivateurs, * | 
A ttention !- 


“Argent. à | prêter sur 
LL. à fermes : ‘en: culture | 


Argent à Prêter | * Immeubles 


Paul Colleaux 
Agent pour les Compagnies | 


Cockshutt and Frost & Woods Co. Hart Paar 
& Ideal Gañoline Tractors. McLauglin Car- 


# 


ASSURANCE.—Feu et: Feux de Prairies 
: Vie et Accident, Bestiaux. 


- 


<ruelle maladie. 
| | —Notre église s’est enrichie age and Auto Co: .. a 
À la famille en deuil, nous d’une superbe table de commu- LA CIE DESJARDINS .. Vente et shtme et de 


Sr. ANDRÉ DE KAMOURASKA, - =’ -+ QUÉBEC 
“ _—— : 


Congrès de tempérance à 
MACHINES A BATTRE, de 9425.00 en montant 


St Hyacinthe 


nion faite avec beaucoup de goût 
par un de nos paroissiens M. J.F. 
| Perret. . 
S. G. Mgr Bernard, évêque de —Et notre Hôtel | de Ville ! 
St Hyacinthe à convoqué un con- Qu'en est-il donc? L'Enterprise, 
Y q de Rosthern, nous annonçait il- y 
grès diocésain de tempérance dans |, trois semaines que les travaux 
sa ville épiscopale pour le 10|allaient être. repris incessamment. | 
septembre. Depuis, on a fermé les ouvertu- 
res, portes et fenêtres avec: des 
planches, ce qui ....... regarde 
mal ! : 


offrons nos sincères condoléances, 


Amateurs 


Prenez l'habitude de demander 

. «le ‘Photographe’ chez. vous. 
Je me charge de n ‘importe qu'ellé exé-" 
cutions . photo raphiques,: Développe-: 
ments, Agrandissements et retouches. 
Travaux: ordinuires- eb. -artistiques.:les 
plus soignés et: ‘au:meilleurs march | 


: LÉON. GUIGON. 
D core PHOTOGRAPHE mis . : 
st. Isidore de Béllèvue, Saske 


F Ag dé bateaux pour l'Europe et tontes Les 


‘Nous irons chercher vos amis ‘enn importe quel 


Nous avons le régréb d'ap- | 
‘endroit de l'Euro ur VOUS les amencr 
ce Albert pe” pois 


prendre que M. H. E. “Lab osse, 
marchand bien connu de Marcelin, 
Sask., est dangereusement malade 
à J’hôpital de la Ste Famille. 


Machines à Coudre, Ecremeuses, cte. : 


BUREAUX À 
MARGELIN, Sask. et BLAINE LAKE, Sask. 


cherchait où s'établir, on tira au 
sort les homesteads et peu à peu 
chacun eut son modeste, chez soi. 
Peindre les souffrances, les. priva- 
tions de toutes sortes de ‘nos Bre-| 
‘tons, si loin de partout, ‘est une — 
: [impossibilité ;: * heureusement * Ja|. “ 
Croixétaitlà pour les encourager": n 
il fallait de” vraies têtes de Breton à 


Plus de $10.000 pour venir 
en aide à nos compa- 
triotes persécutés 
dans} Ontario. 


Le Compte Rendu du Premier 
Congrès de la Langue fran- 
çaise au Canada 


Visste pastorale à St Brieux 
(Suite de la 7e page) ‘: 1, 


Le dépouillement des. tirelires Le premier volume du compte | Prince- Albert n’était paë Je 
.de perception du Sou dela Pensée rendu du Premier Congrès de la|terme de ce long voyage. M. l äbbé 
françäise s’est terminé le lende- Langue française au Canada est| Le Fiochavaitchoisile lac Le Note 
main de la St Jean-Baptiste. Le| sorti des presses de: Action So- pour sa colonie bretonne. Encore 
montant de la collecte de.mardi|ciale, et la distribution en est dé- 82 millesà faire, soit à pied soit}. 

. s'élève à 86-000, et c'est là un|jà commencée. | - [en voiture par deschemins impcs 
très beau résultat si l'on tient, On comprendra facilement | ‘que sibles. Partis le 11,on arriva’ le là 
compte du fait qu'à l'époque’ du|la distribution de. ces milliers de 21 mai; une tente communeést 
24 juin un grand. nombre .de volumes né peut se ‘faire ‘ en .un |conetruite dans la plaine. Le 2 
fimilles désertent . la ville pour jour, ui même dans. une semaine. dimanche. Mi Le Floch célébra a | 


vage: si si boisée et si “roéailleuss : 


% Honneur à cés braves Rx œuf ect 


filles, mais encor. 


moire de. ïs° prise de posses on ul 


 œie > des jeunes ‘filles, nécessaires à vréra léé ER plates. 4 Lac N ore, “on. y.éleva une-€roi 
43 distribution des pensées. Si la distribution! términée, À Cette piece s'appelle smjor Re 


: "Le montant total reçu jusqu’ au- 
‘jourd'h hui: pour: le Soù- de Îa Pensée droi 
_'française ( est: de: 810. 000; et: plus reçu e ‘volume. qui. “leur. revient boré 


5'villes où s'est fait la: collecte eel es-Ci voudront. bien: ‘adresser ‘église 
cC 2 | ongréè ‘dé; Peridantun;moi 


